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jEMJ§E8 IPIEMIS
Duel Vtoiam-Leroy

A la suitede l'incident qui a eu lieu

t
 la Chambre. M- Viviani a envoyé
tes témoins à M. Modeste Leroy. ,

\\Twite des explications éenan-
qûs entre les témofns de M. Viviam
ïïceux le M. Modeste Leroy, ce der-
tiS avant déclaré qu'il n'avait pas eu
mtSon d'offenser M. Viviam dans
£ paroles qu'il a prononcée* a la
Chambre, !'M? natira pas de
suites.

La Slatoc.'rfn fflaréchal Bosfiet
Les ièlci pour Y inauguration à Pau

de ta statue du maréchal Bosquet, ont
commencé samedi soir par une retraite
aux flambeaux et un concert de chanté
dans lequel M. Four net, de l'Opcra,

 s'est fait entendre.
Les ministres de la guerre et des

travavxpublics arriveront aujourd'hui
dimanche, dès le matin.

Après les réceptions officielles, au
château d'Henry IV, un banquet aura
lieu. __„__

La sBecession de M. de €apmi
Il est certain que le prince de Ho-

Mnlohe acceptera le poste de chance-
lier de l'empire et la présidence du
Conseil des minisires.

Le Congrès socialiste allemand
' Le Congrès a été clos par un dis

m

cours de M: Singer qui a déclaré que
ce congrès serait le point de départ du
mouvement socialiste dans les campa-
gnes. .

La santé de la Czariite
' Une dépêche de Livadia, reçue à Co-

penhague, annonce que la santé de la
Marine n'inspire aucune inquiétude.

Eu Italie.
Les associations catholiques de la

Vénétie s'ét&ni montrées contraires à
l'unité de l'État, vont être dissoutes.

Les Socialistes révolutionnaires
Les socialistes  révolutionnaires,

réunis à la Maison du Peuple à Paris,
ont décidé, samedi soir, de se rendre
au mur des Fédérés.

Le Ministère serbe
. Une dépêche de Vienne annonce que

le ministère serbe va être reconstitué
sous la présidence de M. Crisiich.

LES SIÈGES DINIiOVIBLES
Le sort ayant 'désigné te département des

Bouches-du-Rhône pour recueillir le siège
de sénateur inamovible,  transformé en
sièfje déparroental par suite du décès de
M. Bumbert, l'ancien président de la Cour
des comptes, le nombre légal des repré-
sentants des Boueh«s-du-Rhône au Sénat
sera atteint. (Je département aura désor-
Biais 4 sénateurs.

li reste' 33 sièges d'inamovibles à attri-
buer dans l'a', enir, à savoir :

4 à la Seine, *JI a l'ill'ï-et-'Vilaiae et à, SaC-
nc-et-Loirc et i à. chaouu de* départements
suivants : Aul-e, Aude, Dordogrie, Eure-et-
Loir, Gers, Indre et-Loire, Isère, Loir-et-
Cher, Haute-Loire, Loire-Inférieure, Loiret,
Maine-et-Loire, Marne, Mayenne, Meurthe-
et-Moselle, Moibihan.Nièvre, Nord, Savoie,
Haute-Savoie, Seine-inférieure, Deux-Sè-
Vrcs, Somme, Tain et Var.
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Là DiMliïOW M. 1E CAPRi¥I
Depuis la retraite du prince de Bismarck,

les habitants de Berlin n'avaient pas eu
de surprise aussi grande que l'annonce de
la démission du chancelier de Caprivi et

1 du comte d'Eulembourg, président du con-
! seil des ministres dc Prusse.

Dans certains cercles politiques, d'ordi-
naire bien informés, on disait, vendredi
soir, que la démission du chancelier de Ca-
privi n'était en réalité qu'une fausse sortie,
On prétendait que le chancelier et le pré-
sident du conseil prussien s'étaient enten-
dus pour mettre leurs portefeuilles à la
disposition du souverain, afin qu'il puisse
choisir entre eux.

On croit donc que la crise se terminera
par la rentrée en fonctions du chancelier de
Caprivi et le remplacement du comte d'Eu-
lembourg.

Les journaux de Berlin sont absolument
désorientés ; ils se livrent à des considéra-
tions qui ne répondent pas à la situation
réelle et ils en sont encore à la candidature
de M. Miquel, dont, dès le début, nons
avons signalé l'invraisemblance.

Les journaux
D'après la Gazette de Cologne, le chan-

celier de l'empire aurait donné sa démis-
sion dès lundi et l'empereur l'a acceptée à
la suite de l'audience d'hier.

La Gazette de Voss considère la chute do
M. de Caprivi comme une victoire de ceux
qui ne hu pardonnent pas d'avoir osé suc-
céder au prince de Bismarck.

D'autre part, le Tageblait voit dans la
retraite de M. de Caprivi la fin d'une politi-
que Bien que conservateur, sa droiture lui
a empêché de se faire l'instrument de cer-
tain parti réactionnaire.

La Gazette de Francfort ne sait encore si
la démission de M. le [comte d'Eulembourg
a été acceptée. On prétend même dans cer-
tains milieux qu'il serait appelé à la place
du chancelier. La Gazette croit savoir que
l'empereur; a mandé télégraphiquement à
Berlin, M. de Hohenlohe, statthalter d'Al-
sace-Lorraine.

A Paris, la plupart des journaux com-
mentent les démissions de MM, de Caprivi
et d'EuIenbourg. Us estiment que la crise
ministérielle, en Allemagne, coïncidant
avec la maladie du czar, n'implique aucun
changement dans la politique extérieure,
dont l'empereur Guillaume est resté tou-
jours le directeur effectif et absolu.

Il paraît certain que le chancelier sera
remplacé par le prince de Hohenlohe.

Le Temps, la Liberté considèrent cet évé-
nement comme sans importance pour la po-
litique extérieure ; ils regrettent cependant
de voir éloigné du gouvernement un per-
sonnage dont l'esprit calme et pondéré
avait toujours exercé une influence heu-
reuse sur la politique allemande.

Le Journal des Débats dit :

Quoiqu'il en soit de la solution de la crise
il est évident que la démission dé jM. Caprivi,
si elle est maintenue, sera le point de départ
d'une orientation nouvelle de la politique al-
lemande.

Le Figaro :

M. dc Caprivi avait rompu avec les tradi-
tions cassantes et provocatrices de la politique
bismarckienne. A ce titre, son départ sera re-
gretté de tous les pays qui sont en relations
avec l'Allemagne et qui ont à cœur la cause
de la paix. On sait ce qu'était le chancelier
d'hier, on ignore ce que sera le chancelier de
demain.

Le Journal :

La démission de M. Caprivi n'est point pour
nous chagriner ; mais si sa retraite a pour ré-
sultat la rentrée de M. de Bismarck aux affaires
cette rentrée est-elle bien faite pour nous
rassurer?

Les Causse de ta Démission
L'empereur, ces derniers temps, très mé-

content da désaccord qui règne entre M. de
Caprivi et le comte d'EuIenbourg, a tout
de suite accepté leur double démission.

M. d'EuIenbourg voulait que dc nouvel-
les mesures fussent proposées au Reichs-
tagt contre la propagande socialiste. M. de
Caprivi soutenait que les lois existantes
étaient suffisantes pourvu qu'elles fhssent
appliquées avec énergie. La majorité du
Conseil des ministres s'était ralliée à i'opi-
niondu chancelier.

Le successeur de M. de Caprivi
Dans les dispositions d'esprit où se trouve

l'empereur à 1 égard de son premier minis-
tre et à la suite de l'offre motivée de la dé-
mission du comte d'EuIenbourg, il est im-
possible, maintenant même, d'indiquer les
motifs personnels qui ont fait pencher la
balance en faveur du comte d'EuIenbourg;
mais, si l'on en croit les bruits persistants,
ces motifs seraient très utiles.

Les cercles politiques sont absolument
déconcertés et ne savent, absolument rien
au sujet des successeurs de M. de Caprivi
et du comte d'EuIenbourg.

Toutefois, on met déjà en avant les noms
du prince de Hohenlohe, du général de
Waldesée et de M. Miquel.

L'impression à Berlin
M. de Caprivi est parti pour le Midi.
La nouvelle de la démission du comte

d'EuIenbourg a produit à Berlin une pro-
fonde stupéfaction. On se trouve en pré-
sence d'une énigme. L'impression générale
est que la décision de l'empereur a été
dictée par des questions personnelles. Cette
décision étonnera l'Europe, car elle est
sans précédent. Dans une crise ministé-
rielle régnant depuis longtemps en Alle-
magne à l'état latent, un ministre sorti
vainqueur après de longues luttes quitte le
pouvoir en même temps que son collègue
qui se reconnaît vaincu.

Il serait prématuré d'envisager les con-
séquences de cet événement en ce qui con-
cerce les projets contre les menées révolu-
tionnaires. Tant que les successeurs de
MM. de Caprivi et d'EuIenbourg n'auront
pas été désignés, on en sera réduit à des
hypothèses manquant dc base sérieuse.

A Vienne

La nouvelle de la démission du chance-
lier de Caprivi et du comte' d'Eulembourg
a causé un grand étonuement dans les cer-
cles politiques de Vienne. Les journaux
sont unanimes à dire qu'il n'est pas possi-
ble de mesurer la poriée de cet événement,
qui, pourtant, ne modifiera certainement
pas la politique extérieure.

Nous publierons demain un article de notre
eollaboraieur,tt.QUB!£F, sur la «ititcU» r»«-
SttltjU*.

. —<
La commission du budget a pris

récemment une résolution par laquelle
elle a décidé, en principe, le rattache-
ment au ministère des colonies, des
protectorats de la Tunisie et de Mada-
gascar.

Cette résolution est diversement
appréciée.

Quelques personnes , invoquant
l'exemple duïonkin, expriment l'avis
que le meilleur moyen de pousser au
développement des deux autres pro-
tectorats, c'est de les placer sous la
direction du ministère à qui est échue
la mission spéciale d'administrer les
intérêts de toutes nos possessions ex-
térieures; d'autres, faisant état de
l'œuvre accomplie jusqu'ici, en Tuni-
sie notamment, par le ministère des
affaires étrangères, soutiennent au
contraire, qu'il est au moins inutile, et
qu'il serait peut-être impolitique d'a-
bandonner un système d'administra-
tion qui n'a donné que de bons résul-
tats, pour la seule satisfaction d'agran-
dir le domaine, déjà bien vaste, du
ministère des colonies.

Ces deux opinions s'appuient sur
des considérations également fortes.

D'abord, le précédent du Tônkin
n'est peut-être pas aussi concluant
qu'on pourrait le croire.

Le Tonkin a été, dans un certain
sens, une conquête de la Cochinchine; J
ce sont nos colons de Saigon qui ont
voulu absolument que la langue de
terre où ils n'étaient cependant pas à
l'étroit, s'étendit jusqu'à devenir une
Indo-Chine française; l'Annam et le
Tonkin étaient, pour ainsi dire, des
dépendances naturelles de la Cochin-
chine qu'ils tendent à absorber main-
tenant, et il était à prévoir que tôt ou
tard ces différents territoires seraient
réunis sous une même autorité.

Encore n'est-il pas sûr que l'événe-
ment se soit produit à l'heure conve-
nable, ni que, pour y arriver, on n'ait
pas un peu méconnu l'esprit des trai-
tés. Enfin, ce qui est fait est fait, et
les protectorats de l'Indo-Chine ne
sont guère autre chose, aujourd'hui,
que de véritables colonies.

Il en est peut-être autrement de nos
deux protectorats de l'Afrique du
Nord et"de la mer des Indes. Mada-
gascar n'est pas nécessairement une
dépendance de la Réunion, c'est un
grand pays, parfaitement capable de
vivre de sa vie propre, où le proteeto- !
rat lui-même n'est pas déjà si formel- j
lement accepté, et qui ne deviendra
colonie que quand on l'aura réduit
par la force des armes, si l'on s'arrête
à ce parti extrême. Alors seulement
il appartiendra évidemment, de droit,
au ministère des colonies.

Quant à la Tunisie, il est incontes-
table que son sort, dans la logique
des choses, est lié à celui de l'Algé-
rie, comme le sort de l'Annam était
lié à celui de la Cochinchine. Mais
alors, si l'on s'en tient aux principes
appliqués jusqu'ici, ce n'est pas au
Ministère des colonies que la Tunisie
doit être rattachée, c'est au Ministère
de l'intérieur, puisque c'est de ce der-
nier département que relève l'Algé-
rie. Il faut dire aussi que si la domi-
nation française s'exprime en Tunisie,
pat- quelque chose de plus qu'une
simple influence politique, nous nous
croyons encore tenus d'y ménager
certaines susceptibilités internationa-
les.

C'est ainsi que dans l'administra-
tion de la justice criminelle, qui est
le principal attribut de la souverai-
neté, nous avons cru devoir faire une
part à l'élément étranger. Un décret
le proclamait encore à la date toute
récente du 29 décembre 1898.

Je comprends donc qu'on hésite, en
l'état actuel des choses, à soutenir une
mesure qui aurait nécessairement le
caractère d'une véritable annexion :
d'une part la situation de la Tunisie
commande encore certains ménage
ments. et d'autre part, le parti à pren-
dre à l'égard de Madagascar parait na-
turellement subordonné au résultat
des négociations que M. LeMyrede
Vilers poursuit eh ce moment au nom
du gouvernement français. Une dé-
cision anticipée pourrait gêner l'action
de notre plénipotentiaire.

Je conviens cependant, puisque
nous avons an ministère des colonies,
que ce ministère doit, un jour ou
l'autre, attirer à lui tout ce qui fait
partie du domaine extérieur de la
France. Madagascar et la Tunisie for-
ment déjà, ou formeront bientôt, de
véritables fractions de ce domaine, eè
ç est pour cette raison, que je ne qua-
lifie pas de déraisonnable le projet
qui consiste à les incorporer à l'admi-
nistration coloniale» Mais je voudrais

; ça'oa allât tout dé suite beaucoup

jjTH « •

j plus loin, à la condilion seulement dc
commencer par le commencement.
L'Algérie est un prolongement de la
France, c'est entendu, on n'a pas
tort de le dire; mais il n'en est pas
moins vrai qu'elle est une colonie,
qu'elle l'est bien plus que la Réunion,
la Guadeloupe et la Martinique, parce

2u'elle compte trois millions et demi
'indigènes, qui ont leurs mœurs

propres, leur législation spéciale, et
qui n'exercent pas les mêmes droits
que les citoyens français à côté des-
quels ils vivent. Tant que cet état de
choses subsistera, l'Algérie aura be-
soin d'être administrée d'une autre
manière que les départements fran-
çais. On ne voit pas bien, dès lors,
pourquoi c'est au ministère de l'inté-
rieur qu'elle est rattachée, et on com-
prend encore moins qu'un vote du
Sénat, émis sur la proposition de M.
Jules Ferry, ait indiqué comme la
meilleure solution, celle qui consiste à
fortifier l'action de ce ministère, en
lui attribuant la plénitude d'autorité
dans les affaires algériennes.

L'Algérie doit dépendre, pour son
administration générale, — intérieure,
si le mot convient mieux, — du mi-
nistère des colonies. C'était la con-
ception de 1808, qui n'eût pas été
mauvaise, si le ministère dé l'Algérie
et des colonies, créé pour un prince,
n'avait pas eu la prétention excessive
d'instituer à son profit un vaste sys-
tème de centralisation, qui ne laissait
place à l'intervention effective, même
dans les choses les plus spéciales,
d'aucun autre département ministé-
riel.

A essayer de soulever un pareil far-
deau, le ministère de l'Algérie et des
colonies s'est tué. Personne ne serait
en état de renouveler une pareille
expérience.

Mais rien ne s'opposerait à ce que
le ministère actuel des colonies, en
s'adjoignant l'Algérie, qui lui appar-
tient naturellement, adoptât un prin-
cipe de gouvernement tout autre que
celui de la centralisation. Il laisserait
subsister la fonction de gouverneur
général de l'Algérie, qui avait été
supprimé en i858; il fixerait assez
largement, mais sans aller jusqu'à
l'autonomie, les attributions des pou-
voirs locaux ; il ferait la part de ce qni
devrait nécessairement appartenir,
tant en Algérie que dans les autres
colonies, à certains ministères spé-
ciaux, tels que ceux de la marine et
de la guerre, des finances, de l'ins-
truction publique, de la justice.

Il se réserverait la direction politi-
que, les services qu'on peut appeler
de simple exécution, et tous les inté-
rêts qui n'auraient pas de similaires
dans la métropole, parmi lesquels les
intérêts exclusivement indigènes. Il
serait enfin, comme je crois l'avoir
déjà dit ailleurs, pour les parties ex-
térieures de la France, une sorte de
ministre de l'intérieur à compétence
étendue.

. . Cette combinaison étant admise, les
conséquences s'en dégageraient sans
difficulté : la Tunisie suivrait l'Algé-
rie, et à l'heure propice, Madagascar
prendrait rang aussi parmi les posses-
sions françaises.

Je n'hésite pas à dire, au surplus,
que les divers rattachements partiels,
les divers actes de décentralisation
dont je viens de parler, me paraissent
tellement indispensables à une bonne
organisation des services coloniaux,
qu'ils seraient, à mon avis, l'une des
principales raisons, sinon la princi-
pale de la reconstitution du ministère
de l'Algérie et des colonies.

Cet ensemble d'êtres, d'intérêts, de
territoires, qui constituerait le champ
d'action d'une telle administration se-
rait, en effet, trop considérable pour
qu'une seule main pût l'embrasser
dans toutes ses parties ; l'homme po-
litique qui serait place à la tète de
cet énorme organisme ne craindrait
pas dc se diminuer en partageant avec
d'autres, et ainsi, chacun des services
essentiels recevrait son impulsion de
l'autorité la plus propre à la lui don-
ner. Les magistrats coloniaux, qui
rendent la justice à des français — on
l'oublie peut-être un peu trop — se-
raient réellement des magistrats ; les
professeurs seraient des membres de
l'Université prêles aux colonies, mais
responsables de leurs actes vis-à-vis
du grand maître de l'Instruction pu-
blique 5 îes militaires ne craindraient
phis d'être soustraits à l'autorité de
leur chef naturel, pour être placés
dans les rangs d'une armée coloniale
spéciale, dépendant exclusivement
d'un ministère civil. J'ai idée que per-
sonne ne perdrait rien à ce mode d'or-
ganisation» et que eertaios services

.
coloniaux y gagneraient peut-être en
compétence, en moralité et en di-
gnité.

Alexandre îsaac, séniiféuv.
 IMIIIIHHI p^mi iiniiip. '

CHAMBRE
rnÉSIBENCE DE M. JJUllDEAU

La séance est ouverte à 2 heures.

VALIDATION D'ÉLECTION

L'élection de M. Mielvacquc de Lacour
est validée.

LES HÉLASSES ÉTRANGÈRES

On passe à la discussion de la proposi-
tion dc M. Graux modifiant le tarif des
douanes sur les mélasses étrangères.

M. Georges Graux défend sa proposi-
tion; puis M. La bat vient défendre les in-
térêts dc la marine marchande.

L'intérêt de l'agriculture n'est ; pas dans
les tarifs des douanes.

M. Le Chevalier demande des droit»
pour protéger et développer nos distilleries
agricoles.

Après une nouvelle intervention de M.
Graùx, les articles ict a sont adoptés.

L'article 3, ainsi conçu, est adopté éga-
' lement :

Sont admis au droit de cinq centimes par
degré de richesse saCcharimétrique, les
mélasses étrangères encours déroute avant

I le 25 octobre 1894.
L'ensemble est adopté par Sig voix con-

tre T4'i.
L'ISTERPELLATION GDESLE

 LafChambre décide de fixer an 5 novem-
bre le jour de l'interpellation dc M- Jules
Guesde. ,

SOCIÉTÉS DE GBÉBIÎ AGRICOLE

La Chambre reprend la discussion du
projet relatif à la création de sociétés de
crédit agricole.

M. Lseombe fait l'historique du projet l
qui, adopté par la Chambre, a été profon- î
dément modifié par le Sénat.

L'orateur demande une plus grande in-
tervention de la Banque de France en fa-
veur du petit cultivateur. Le projet actuel
est insuffisant.

RÉPONSE DE M. CODET
M. Cadet, rapporteur, dit que la loi, te le

qu'elle revient du Sénat, est utile et rendra
de grands services ; les syndicats Ouvriers
sont exclus, il est vrai, de cette loi, mais
on pourra leur donner satisfaction avec la
loi sur les sociétés coopératives.

M. Jaurès déclare que la loi est vainc et
ne produira que des désillusions.
 Ce projet ne fait que l'union du travail et

u capital agricole.
L'orateur expose le programme du socia-

lisme agraire ; il ajoute qu'on reproche aux
socialistes de s'inspirer des idées alleman-
des, alors que leurs adevrsaires se récla-
ment des mutualités allemandes.

Ces institutions de crédit ne mettent pas
un terme au socialisme agraire, car ces ins-
titutions existent surtout dans des pays eu
le socialisme est le plus puissant.

L'orateur est très applaudi par les socia-
listes.

M, Méline conteste que la loi soit inutile
et combat les idées de M. Jaurès ; il donne
rendez-vous a M. Jaurès dans deux ans
pour constater les effets de la loi.

Les socialistes, dit-il, proposent la natio-
nalisation de la propriété comme remède
aux maux dc l'agriculture, mais le jour oft
cette nationalisation sera décrétée, per-
sonne ne voudra travailler la terre, et ce
sera la famine universelle. (Applaudisse-
ments prolongés.)

M, Jaurès accepte le rendez-vous de M.
Méline et ajoute que le véritable remède à
la situation est de retenir à la campagne
les travailleurs qui émigrent en ville ; il
faut les soustraire aux maîtres qui les ex-
ploitent.

M. Viger. estime que les théories de M.
Jaurès sont dangereuses.

"Vif IneidLent

Sur une interruption de M. Viviani. M.
Modeste Leroy, montrant les bancs socia-
listes :

— Ces messieurs se croient tout permis; ils
ont la science infuse, la politesse infuse!

M. Viviani. — A qui vous adressez-vous ?
M. Modeste Leroy. — A vous, si vous

vouiez.
M. Viviani se lève et va conférer avec ses

amis.
M. Vlgerne votera, pas les propositions

socialistes qu'il considère comme dange-
reuses pour la France et mortelles pour la
République.

Les cris : £a clôture} se font entendre.
M. Lacombe et M. Turrel présentent

quelques observations.
On passe aussitôt à la discussion des

articles. Les 3ept articles du projet sont
successivement adoptés sans discussion.

L'ensemble est adopté à l'unanimité de
5o/{ votants.

La séance est levée à G heures et demie,
et on s'ajourne à lundi.

CONSEIL DES JIHiSTRES
Les ministres se sont réunis samedi ma-

tin, en conseil, à l'Elysée, Sous la prési-
dence de M. Casimir-Perier.

M. Félix Faurc n'assistait pas à la déli-
bération.

Le ministre dc la marine a dû se rendre à
Saint-Romain, près du Havre, pour assister
à un ento rement.

Il est inexact que l'examen du budget
des dépenses ait été retardé à la commis-
sion du budget, parce que deux ministres
convoqués par elle n'auraient pu se rendre
à ses fiéanees jeudi et vendredi.

Les ministres so sont tenus a la disposi-
tion mnaèfliatc de la commission et seront
entendus par elle dès qu'elle le décidera.

Mouvement judiciaire

M. Gticrin, garde des sceaux, a soumis à
la s'Kiia'-nrc CTft présidi nt oc ta République
un décret par lequel M. bnuly, inaitre de»
requêtes au Conseil d'Etat, est nommé roiti
raéulw d'Etat au service ordinaire, en : em-
placement de M. Danois, décédé.

A le Guyane

M. Deleassô. ministre des colonies, &
donné lecture de la dépèche suivante Feçae
d» jjo-avcrasmcnt de h Guyane :

« Poussés par des anarchistes les con-
damnés des îles du Salut se sont révolté»
et ont assassiné dansda nuit du 21 au 3»
octobre les surveillants Masearl>.t Cretcl-
laz ; un eontre-maitre a été 1 >.ié et sfcfax an-
tops grièvement blessés ; douze e/îadamnés
dont cinq anarchistes ont été .tués. »'.e mou-
vement est comprimé. , J'ai envoyé aux lie»
du Salut le; Bengali avec des r&rfo.i V-. »

Dans les Ponts-et-Çhasisséfi*
Le président (le la Répoblia.io a. revêtu

de sa signature un décret aux 1er)nés du-
quel sont nommés ingénieurs eu. chef de
2° classe les ingénieurs ordinaires thml 'es
noms suivent : MM. Wildmer. "Gadast, Val-
dy. Rivière, Braux, Monesticr, Buts, Bcllc-
viile, Clerc, Debrav, Limassat, de Valante,
Goupil, Boulengier.

BULLETIN _DUJÔTïR
(Par téléphone)

La commission des d-3uan<ss

La commission s'est occupée, tlâ'n.v sa
séance de samedi, des amidons et des via-
eoses.

Elle a supprimé la franchise ;.<;<*,:, iée
aux amidons étrangers, afin de faciliter ,c,n
France la culture de la pomme de terre.

Mardi prochain, la commission discutera
notre convention commerciale avec le Ca-
nada.

A propos d'une évasion
Le bruit court que des poursuites judi-

ciaires seraient dirigées contre l'agent de la
sûreté qui a laissé échapper Desangle ; il
sera poursuivi en vertu (le l'article a38 du
Code pénal qui punit de 6 jours à '$ mois
de prison tout gardien de détenus coupa-
ble de négligence dans son service.

Le* employés des chamins de fsr
Le groupe parlementaire des chemins de

fer s'est réuni dans l'après-midi de samedi.
Une cinquantaine de membres y assis-
taient.

On a. entendu les délégués du syndicat
des ouvriers et employés des ehemins de
fer qui ont déclaré qu'ils étaient opposés
à la grève générale,' mais qu'ils deman-
daient qu'on s'occupe d'améliorer leursitua-
tion.

M. Constans, gouverneur de l'Algérie
Un homme politique, très au cornant des

choses d'Algérie et de tout ce qui s'y ratta-
che, a catégoriquement affirmé à un de nos
confrères que la nomination de M. Cons-
tans, au poste de gouverneur général de
l'Algérie, était chose décidée.

Cette nomination aurait l'agréincU du
président dc la République.

Obsèques des victimes de < l'Aréthifèe »
Les obsèques des six victimes de la ca-

tastrophe de i'Arétkuse ont eu lieu dans la
matinée.

Le préfet maritime, l'état-major et toutes
les autorités y assistaient. De nombreux.
officiers et une foule énorme suivaient les
corbillards. De magnifiques couronnes ont
été apportées, parmi lesquelles on remar-
quait celle offerte par les officiers russes
actuellement à Brest.

Le transport des bagages
M. Barthou, ministre des travaux pu-

blics, vient d'adresser aux compagnies de
• chemins de fer une circulaire les invitant à

étendre les facilités dont le publie jouit ac-
tuellement pour le transport des bagages.

Expulsion d'un anarchiste
Le Conseil fédéral, à Berne, a prononcé

l'expulsion de l'anarchiste Joseph Madle,
tailleur, né en i85a et originaire de la
Bohême.

Madle a déjà été expulsé de l'Alsace*
Lorraine.

Stambouloft
Le cabinet de Sofia a, dans l'un dc ses

derniers conseils, décidé d'abandonner les
poursuites judiciaires intentées à L'ex-roi-
nistre Stamboulotf.

M. StambenloiT aurait eu 4 répondre de
l'accusation de péculat.

Sa mise hors poursuites est vivement
commentée a Sofia.

Le public est d'avis qu'on, craigtip.il cer-
taines révélations de Fex-ministre.

La guerre Sino-Japonaiso

On télégraphie de Shanghaï au Times :

« Les Japonais ont forcé le passage da
Valu, hier matin. L'opération a duré quatre
heures. Dix-huit régiments chinois ont es-
sayé de s'opposer au passage ; ils auraient
eu deux cents morts. »

*••

L'ambassadeur de Chine à Loudres est
arrivé à Bruxelles et est descendu à l'hôtel
de Bellevue.

On croit que ce voyage a pour but
l'achat d'armes a Bruxelles.

Trembltmont de Terre su lapon
Ou mande de Yokohama que le récent

tremblement de terre du Japon a détruit;
dans les districts de Akasni, Sakata et Ja-
magata.près de 3.000'maisons.

280 personnes ont péri et un grani nom»
bre ont été blessées.

Déraillement er Russie
On mande de, Sainl-Pétersbovirg qu'un

déraillement a en lieu à la garc.de Przybit-
kovo. C'est un train de marchandises qui a
fait collision avec un Attire train de mar-
chandises. Le ebo a été tcrribhï, 25 wa-
gons ont été mis en pièces.

L'un des trains îcnlcrniait une grande
quantité d'allumettes et de hen/jne. Les
allumettes prirent feu, la. benzine Ht explo-
sion et lea deuv trains Cirent réduits ea
cendres.

Dix employas ri* chfiuiu de fer ont péri.

—— —- «nmagjBBmiii —»—**

Lettre Parisienne
PrtHs, a(> octobre.

LES TBIOMi'HÏS CUfM1tônorç>nSHÈ.-'tÂ POLITIQUE
£« rëP.iEUîîE

Je pense qu .ipre-i 1« séance tic la
Chambre, hier. fr.i pe-.-sonues qui espé-

raient un rovh ornent !«ns les idées prO^
teelionnibU.^ seront désabusées.

Le protectioiHsisnie est plus vîvaal

«pe jamais ; après lea «usine e«e«v tewî
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y passera de nouveau ; les mélasses, les

plombs, les blés et le bétail. Il paraît
que la Société des agriculteurs de France

s'éclame pour le prix du blé et clu bé-
tail, et qu'on interpellera le ministère

parce que te blé n'est pas assez cher, Il

paraît aussi que dans le mois de sep-
tembre, 38.ooo têtes de bétail sont, en-

trées en France. Quel scandale ! On n a
jamais rien vu do pareil. Et, pis encore,

Il paraît que ces 38,odo bestiaux ont été

mangés ! En effet, je ne les ai pas yus

passer sur le boulevard. Je sais bien

que si on les a mangés, c'est qu'ils man-

quaient à la consommation ; on n'achète

pas 38.ooo têtes de bétail pour les admi-

rer seulement. Mais n'importe. Il ne

faudra pas que ce scandale se renou-

velle!
Un économiste très éminent, comme

toujours. proposeramême aux protection-

nistes une bonne idée. La Chine est en
détresse d'argent ; on pourrait lui offrir

un bon prix été sa fameuse muraille, et
la transporter chez nous pour la poser

autour de la France. Rien ne pourra

plus entrer sans un laissez-passcr de M.

Méline. Rien ne sortira, non plus, 'et

c'est là le malheur.
Vous avez vu. dans le Temps., la con-

versation avec les délégués de la Cham-

bre'dé commerce de Reims. C'est très

vrai ce' qu'ils ont' dit. En... cette saison,

avant la Toussaint, on venait de toutes

parts de l'Europe, en France, faire les

emplettes pour l'hiver. Les hôtels du

quartier Poissonnière étaient bondés de

négociants. Cette année, il y en a lires,

peu. J'ai parlé avec un. de ceux qui sont

venus ; il m'a expliqué qu'en effet on

n'achète plus aux fabriques rémoises,

parce qu'elles , font surtout ce qu'on ap-

pelle la vente courante-. Les nouveaux

tarifs ayant élevé une barrière, on fa-

brique chez soi, en Autriche, en Alle-

magne et en Suisse.

A Roubaix, la vente peut se soutenir-,

parce- qu'on y fait la spécialité qui n'est

pas encore imitée. Cela vous confirme

ce que je vous ai mandé pour Lyon. Les

soieries de luxe pourront se soutenir,

parce qu'elles n'ont pas encore de con-

currence, mais à la condition de fabri-

quer du bon, au meilleur marché pos-

sible, sans tromper le client. -

Il faut aussi se tenir très au' courant,

je dirais même à la tête, des progrès de

la teinture et des découvertes de la chi-

mie. Ce sont là des conditions indispen-

sables pour ne pas se laisser distancer.

Autrefois, nous étions les seuls en

Europe fournisseurs de la grande indus-

trie. Depuis vingt ans, on a ouvert par-

tout des écoles. d'art industriel, partout

on fabrique, on nous ravit les monopo-
les. Il faut soutenir la concurrence; c'est

le striigge for life qui s'impose à la pro-

duction.

***

On vient d'ouvrir au palais de l'in-

dustrie l'exposition, d'un concours de
dessins pour . étoffes d'ameublement.

J'ai le regret d'avoir à reconnaître que

le résultat n'est pas heureux; sauf quatre .

ou cinq esquisses, tout le reste ne donne

pas une grande idée du progrès dans
l'art.

D'abord, le goût est faussé par cette

invasion des étoffes orientales, qui com-

me dessin, sont bien la chose la plus

déplorable. Ensuite, toutes les combi-

naisons des lignes et des courbes dans

les dessins sont épuisées; il n'est pas

facile de faire du nouveau. Il faut cher-

cher dans les teintures et dans la flore

récente, des motifs de « pas encore vu »

Sous tous les rapports Lyon tient la têto

industrielle dans le inonde. Il faut avoir '

soin qu'il la garde.

*** 

A la Chambre, on ne cherche même

plus à résister au courant protectionniste.

Il a une majorité largement assurée de

i5o voix, toutes intransigeantes.

Le ministère, quand même il ne le

voudrait pas, est forcé de le suivre.

Le vote sur les raisins secs frappe la

Turquie et la Grèce, l'isolement se com-

plète partout.

Le budget ne pourra pas être voté .

pour la fin de l'année, les douzièmes sont

inévitables, mais on ne les demandera

qu'à Noël, quand il sera- bien vu que le

budget ne peut être voté, si d'un côté ou

de l'autre, il n'arrive pas quoique inci-

dent dans la politique intérieure ou exté-

rieure.

**'*

Vous avez vu le discours de Lord llo-

seberry aux couteliers de Sheffields et

vous avez remarqué la phrase : que l'An-

gleterre n'aura pas à s'inquiéter dc Ma-

dagascar, tant crac la France reste dans

les conditions au traité, c'est-à-dire que

l'Angleterre n'admettrapnsuiie annexion

une occupation militaire.

C'est là précisément la condition prin-

cipale posée -par M. Le Myre de Vilers.

Le discours Roseberry, comme l'arti-

cle du Standard, sont deux notes diplo-
matiques nouvelle manière.

Cependant, j'ai raisdn dc croire que

ce ne sont pas là des menaces, niais des

marchés, si j'ose m' exprimer ainsi.

Si la France occupe ou annexe à Ma-

dagascar, l'Angleterre en fera autant -sur

le Nil. C'est le point noir delà situa-
tion. 1 ,

UN PARISIEN.

WQÛVEffEWT UNIVERSITAIRE
M. Moussard, répétiteur au lycée de

Lyon, est nommé répétiteur au lycée de
Bourg. •— M. Karman, répétiteur au lycée
de St-Etienne, est nommé répétiteur au
lycée de Lyon. — M. Girard, répétiteur au
lycée de Lyon, est nommé répétiteur au
lycée de St-Elienne. — M. Schuchmacher,
répétiteur au lycée de Roanne, est nommé
répétiteur au lycée do Lyon. —- M. Puel,
répétiteur au lycée de Lvo-n, est nommé
répétiteur au lycée de Roanne. —= M. Buis-
son, répétiteur au lycée de Lyon, est nom-
me répétiteur au lycée de Roanne. — M.
Barbier, répétiteur au lycée de Roanne,
est nomme répétiteur au lycée de Lyon.

' SOIRÉE DES CONGRÈS
M> le docteur Gaillelon, maire de Lyon

a offert, samedi soir, une très brillante' soi
réc, dans les salons dc l'Hôtel dc Ville, aux
membres des congrès dc médecine, d'i y.
giène et de renseignement supérieur.

toutes les facultés de Lvon étaient pré-
sentes avec de nombreux savants et van»
«ers, Suisses, Hollandais et Anglais.

française ; M.U^&MèL^t'viat

IdUe ; M. Magnm„ de la Faculté de Besan-

çon; MM. les doyens de Toulouse et de
Bordeaux; la plupart des médecins de Lyon
et de l'Ecole de médecine militaire.

M. Gailfeton a fait avec sa bonne grâce
habituelle les honneurs de ses salons, et
tandis que l'Harmonie municipale' jouait
dans l'a salle Henri IV, un concert donné
par M me Marsy, MM. Affre, Vérin et les ar-
tistes du Grand-Théâtre retenait les. invités
dans le salon rouge.

On s'est séparé vers minuit, enchanté de
; cette charmante soirée, en se donnant ren-
dez-vous pour l'inauguration de la statue
de Claude Bernard dimanche matin.

 -«Q^^B>W

COURRIER MARITIME
La Ville-de-la-Ciotat. venant de Nouméa,

a quitté Port-Saïd vendredi, à sept heures
du soir.

— Le Natal, venant du Japon et de la
|Chine, a quitté Alexandrie samedi matin, à

:dix heures. .:

— D'après le Folchetto. le Loyd autrichien ;
va établir de son propre mouvement, et
sans demander aucune subvention au gou-

i-A-ernenieTit italien, une ligne directe de pa-
Iquebots cn-trp Venise, les Indes, la Chine
et le Japon. Il y aura un voyage tous les
deux mois pour commencer.

i; ; ^mtemU^man—  :

Les Sport®
VÉLODROME DE LYON

Aujourd'hui, à 2 heures, grandes courses
au vélodrome de Lyon, route de Gênas. |
ICelles-ci promettent d'être très intéressan- j
jtes à en juger par les engagements reçus. ]
'Notamment la grande course d'une heure
lavec prix offerts par le Conseil municipal
de Villeurbanne, sera chaudement disputée
par un lot d'excellents coureurs : Carrot,
de Saint-Etienne ; CoUomb, Dorthicr, Ro-

ic'het, Boseg, Desgranges, Donjon, Navette,
jMerland, Cancel, de Nîmes ; Gotlland,
d'Aix; JacqUct et Vel-oskoff.

Nous avons vu plusieurs de ces coureurs ;
;à l'entraînement, ils paraissent en excél-

i lente forme.
L'administration en profite pour accor-

der une prime de IOO francs au premier
qui couvrira le 4°e kilomètre dans cette
course. : _

Nous espérons que le temps favorisera
icotte réunion sportive à laquelle la fan- :
Tare de Villeurbanne prêtera son concours.

inpès -.Monal ûipe ouvrière
Essayer d'atténuer les souffrances mo-

rales et physiques de ceux qui souffrent :
tel est le but que se proposent d'atteindre
îles organisateurs du Congrès national
kl'hygiène ^ouvrière qui vient de s'ouvrir
idans notre ville!

La séance d'ouverture de ce congrès qui
ia commencé hier samedi, à 9 heures du
iniatin, était présidée par M. le docteur
Gailleton, à la Bourse du Travail.

i Dans un excellent discours, fréquemment
'interrompu par les applaudissements de la
hombreuse assistance, — assisté de M.Te
conseiller municipal Faure, président effec-
jtif; Colliard,. également conseiller munici-
pal et Fagot, ancien conseiller municipal,
tous deux nommés vice-présidents, M. le
Maire de Lyon a fait entrevoir les résultats
iheureux que les intéressés obtiendront à la
suite des résolutions qui, seront prises au
jcours des séances du Congrès national
jd'hygiène ouvrière, qui ne prendra vraisem-
blablement fin que mercredi, 3i octobre
courant.

Après le discours d'ouverture prononcé
par M. le docteur Gailleton, les membres
du congrès se sont réunis en commis-
sions.

L'après-midi a été consacrée à la visite
de plusieurs usines, notamment l'usine
Coignet d'Hevrieux et celle appartenant à
IM. Dolfus.

Dès aujourd'hui, un rapport sera rédigé
et déposé sur le bureau du Congrès, qui
approuvera ou rejettera les conclusions de
ce rapport.

Aujourd'hui, également, une séance aura
lieu à neuf heures du matin.

Nous tiendrons nos lecteurs au courant
des travaux du congrès et des résolutions
qui y seront prises, après des discussions
présentant un intérêt d'autant plus grand
que ces discussions auront pour butl amé-
lioration du bien-être de la classe ouvrière.

LD.

| LE CRIME^DE GUISEY :-
Le 28 janvier 1892,, un crime atroce était

commis" au hameau de la Croix-de-Guisey.
Un vieillard de 80 ans avait été étranglé
dans son écurie.

Jusqu'ici, tontes les recherches de la po-
lice avaient été vaines.

Une récente découverte semble devoir
donner à cette affaire une tow.rnu.re toute
nouvelle.

Il y a quelque temps, plusieurs individus
composant une bando.de malfaiteurs des
plus dangereux étaient arrêtés dans les en-
virons de St-Etienne,, à Villars, à Terre-
noire, à la -Croix-dc-lTlorme.

Les arrestations opérées étaient au
nombre dc 5. Les individus, les nommés

Oudin, 42 ans, repris de justice ; Eustach„
Moulin, Duché, mineur, et Piliot sont ac- |
•tuellement à la disposition du parquet qui J
instruit les nombreux vols relevés à leur *
charge.  *

! Or, l'enquête a relevé un fait des plus J
. intéressants. Au cours des perquisitions '
faites chez Oudin, à Villars, on a trouvé un
revolver et une montre qui paraissaient
lavoir appartenus à la victime dc la Croix-
de-Guisey.

Le revolver a été reconnu par les voi-
sins. "'•;

Quant à la montre, des doutes subsistent
encore. Le parquet s'occupe actuellement
de les éclaircir. ...
: L'enquête continue.

j sfEDÏTïON
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Chronique Régionale
RHO^E

Giwors. — Comité de propagande républicaine.
— M. Genêt, député de la 9° circonscription, a
été reçu vendredi par les membres du comité.
Il a déclaré appartenir au parti radical, à celui
qui veut, non des paroles, mais des réformes,
et dont le but est d'aller toujours en avant
dans la voie du progrès et de l'amélioration du
sort des travailleurs.

L'assemblée lui a voté unaniment des félici-
tations.

 — Société de sauvetage. — Aujourd'hui di-
manche, à 3 heures du soir, la Société de sau-
vetage et de joute fera une sortie à Bans, au
restaurant Vïllard à l'occasion du départ de
la élusse,

- Théâtre. — Ce soir à 8 heures, débuts de
la troupe dramatique Duriany, qui jouera le
Fils naturel, d'Alexandre Dumas, drame en
cinq aeles. Prix ordinaires des places.

LOIRE

Charlieu. --,/_« Patriote. — Jeudi dernier a
eu heu l'asscmblécgénérale de la Patriote sous
la présidence de M. 1.essieux.
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Sé de J? situatioi> financière, ilt-s,i ijii> («ae u. la nomination de aiwlnupn lit.i

iaires d'emplois vacants : MM. !£$£* Jean

Aupol, sont nommés moniteurs de gymnasti-
que.

Sont ensuite élus membres du bureau : MM.
t.essieux, président ; Alamartine, secrétaire ;
Barbât,' docteur , Bonneton et Antonin Batty,
moniteurs généraux.

— Accident mortels— Joly, dit Maurice, âgé
de 28 ans, qui ramenait deux chars de char-
bon de La Chapelle, a été trouvé mort sur la
route, au hameau de Famperouse.

Ses deux voitures lui avaient passé dessus.
On ignore les causes de cet accident.

 «asœgigKm»- —

Cours commerciaux. — Paris, 27 octobre
1894. — Colza : courant il.»» à 47.50, novem.
47.. . à 4ti.50, novembre-décembre 47 .25 à »» »»,
4 premiers 47.. . à Tendance soutenue.

Lin : courant 48.75 à nov. 48.25 à 48.75
novembre-décembre 48-25 à 48.50 4 premiers
47.75 à 48.25. Tendance calme

1 Sucre: courant 27.87 à .. . .,nov.28. . . à ,
4 d'octobre 28..., à , i premiers 28.75
à ...... 4 mars 29 .25 à Tendance ferme.

Le Havre. — Café (cote officielle), octo-
bre 10 h., 86.25, ' midi, 86.... Tendance
calme.

Lyon-Guillotière. — Marché aux fourrages
du a4 octobre.

Foin, 1" choix, les 100 kit. 8... à 8.50 ; ordi-
naire, dc 7... à .... — Luzerne nouvelle eh.

16.50 à. 6.75 ; ordinaire, 6.25 à — Paille de
iseigle, 3.25 à 3.75; de froment, 3.25 à 4,.. ;
d'avoine, 3.10 à 3.25.

Droits d'octroi non compris.
i-' Issues. — Son, les 100 lui. de 7.50 à 8.25. —
Pleurages, de 9.75 à 12...

Rendues à Lyon.

Chronique Locale
Bulletin Météorologique (5 h. soir)

Les pluies ont continué en Europe oh elles
ont été abondantes surtout en France ; à
Lyon, depuis le commencement dc la pé-
riode pluvieuse actuelle, il est tombé envi-
ron 70 m /m d'eau ; depuis 24 heures, il a plu
de minuit à 9 heures du matin, .

Actuellement, le baromètre remonte,
mais les nuages viennent toujours du S.-O,
jet le temps reste doux,
j Aujourd'hui à Lyon, hauteur baromêtri-
jqueà 4 heures du soir, -j(>3m/m. Pluie depuis
J24 heures, I2m /m.

Températures extrêmes : à l'ombre, mi-
nimum 1 I°,I ; maximum + 17°; à l'air li-
bre, minimum 8°,8, maximum -j- 2S°-

Probable : temps doux et assez beau.

Récompenses au dévouement
Le ministère de l'Intérieur a décerné les

récompenses suivantes :

; Rhône — Médailles d'argent, i re classe :
Bocquet, marchand de comestibles à Lyon:
is'est de nouveau signalé en maîtrisant un
teheval emporté, attelé à Une voiture ; Ja-
nin, employé de commerce à Lyon, belle ;
èonduite 1 dans plusieurs incendies, une
blessure.

Mention honorable : Mollaret, carrossier
â Lyon: a sauvé au péril de sa vie une fem-
pie sttrle point de se noyer. :

L'hôpital Saint-Joseph
 Cet hôpital, dont l'inauguration officielle
aura lieu le r5 novembre, vient de voir j
l'achèvement de la chapelle et des salles
des malades. Les salles principales, au
nombre de huit, dont quatre pour les hom-
mes et quatre pour les femmes, sont de
dimension et de forme identiques, chacune "
contenant douze lits.

Quatre salles, celles du premier étage,
recevront les blessés; quatre, celles du
deuxième étage, sont destinées aux fié- ';•
vreux.

On inscrira bientôt, le nom de chaque
salle, au-dessus de la porte d'entrée, -et,
sur un panneau intérieur, la liste des fon-
dateurs de lit.

Les salles porteront les noms suivants :
« Service des hommes : Saint-PieiTe.,

Saint-Irénée, Saint-Martin, Saint-Vincent-
de-Paul.

« Service des femmes : Sainte-Marie,
Sainte -Anne, Sainte - Blandihe, Jeanne-.
d'Arc. » '

Blanc le « fumiste »

Nos confrères se sont décidés de tort
bonne .grâce à. faire bon cœur contre mau-
vaise fortune et à revenir de leur involon-
taire et bien pardonnable erreur, en recon-
naissant que Blanc a mystifié la police et
les journaux. Mais Blanc ne portera pas sa
mystification en Paradis. En effet, en suite
de la visite dû docteur Coutagne, ce mau- ;

vais plaisant a été transféré hier, samedi, !

de l'Hôtel-Dieu ft la prison St-Paul. en at-
tendant sa prochaine comparution devant
le tribunal correctionnel. \: : _ -

Un notaire en fuite
On nous a affirmé, hier, que l'ex-notaîre

Mazeron ne serait ni au Caire, ni à
Alexandrie, ni à New-York, mais tout sim-
plement à Genève.

Là, il attendait patiemment, en se pro-
menant sur les bords du lac Léman, que .sa
retentissante affaire fut « classée » pour
pouvoir revenir tranquillement à Lyon.

Peut-être qu'il se trouvera quelqu'un
pour désintéresser tous les créanciers de
M. Mazeron. '

Spil'ogu'e d'un drame
Sur le rapport du docteur Coutagne, mé-

Wecin îcaiste, Bapt, qui avait donné à sa
femme un coUp de couteau ayant entraîné
la mort de cette dernière, a été transféré
samedi matin, à l'Asile départemental d'a-
liénés au Knone.

Avant son internement à Bron, Bàpt avait
été «us en observation à la prison Saint-
Paul.

M. Couiagne, dans son rapport, avait
coi.çli.i que jtj triste héros du meurtre dé la .
rue Hébastien-Gryphe ne jouissait pas de
la plénitude de ses facultés mentales.

Tel est l'épilogue du drame qui avait jeté
au mois de juillet la panique dans le quar-
tier si laborieux de la Guillotière.

Le Canal de «louage
La Société lyonnaise des forces motrices

du Rhône ouvre» un concours pour une dis-
tribution d'énergie électrique à Lyon. Les
concurrents peuvent demander le pro-
gramme de ce concours au directeur des
Forces motrices, âj, rue de la République,
à Lyon.

Ils doivent faire une demande pour y
prendre part.

Le métier Bony
Cet ingénieux métier mécanique à tisser

les rubans et tous tissus étroits, unis et fa-
çonnés, qui a journellement à l'Exposition
un vif succès de légitime curiosité, a ob-
tenu du jury des récompenses en la per*
sonne de son inventeur, un lyonnais, la
plus haute récompense accordée à titre de
collaborateur, soit un Diplôme de la mé-
daille- d'or.

Au P.L.-M.
La Compagnie P. -L. -M. vient de faire affi-

cher le nouvel horaire de ses trains pour le
Service d'hiver, lequel commencera le 3 no-
vembre prochain.

Nos Artistes peintres

Un excellent artiste dessinateur de notre
ville, M. Gustave Girrane, s'est vu décer-
ncr une médaille d'or par le jury du groupe
9 de l'Exposition. '

M. Girrane est un dessinateur d'un ta-
lent original et bien personnel. Nombre de
ces croquis ont été reproduits par de gran-
des revues  de Paris. Il excellé surtout
dans ses types lyonnais et ses paysages
qu'il reproduit avec une conscience qui dé-
note un véritable artiste, aimant son art
par-dessus tout.

M. Gustave Girrane avait fondé, il y a
quelques années, le Croquis lyonnais, une
revue hebdomadaire qui n'a pas eu son
égale depuis. '*

Tous nos compliments au jeune dessina-

teur.

Nécrologie
Nous apprenons la mort de M. Louis Mon-

jeolle, capitaine commandant la 6e compa-
gnie des sapeurs-pompiers de Lyon.

i M. Moujeolle, dont le père déjà était
pompier, faisait partie du bataillon depuis
1863 et avait été nommé capitaine en 1892
Il était âgé de quarante-six ans.

Pour les défenseurs de Belfort

Cette époque de l'année évoque les
tristes souvenirs de l'année terrible. On re-
marque en ce moment dans les magasins
de l'hmnorlelle, rue de la République, 45,
une superbe couronne de grade dimenlion,
hommage de la Société des anciens mobiles
du Rhône à ses frères d'armes tombés à
l'héroïque défense de Belfort et destinée à
être déposée sur le monument élevé dans
cette ville à leur mémoire.

Le congrès de l'enseignement

Le congrès de l'enseignement supérieur
commencera à Lyon, lundi, 29 octobre à 9
heures du matin, sous la présidence de M.
Liard, directeur de l'enseignement supé-
rieur au ministère dc l'instruction publi-
que.

En voici le programme :

Lundi, 29 octobre. — Ouverture du Congrès
à 9 heures du matin et séance des commis-
sions ; ,.--..

Séance des commissions après-midi :
Banquet universitaire à 7 heures.
Mardi, 3o octobre.— Séance des commissions

dans la matinée ;
Séance générale du Congrès après-midi.
Mercredi, Ci octobre. — Promenade à Vien-

ne, offerte par la société des amis de l'Univer-
sité^

Déjeuner offert par la municipalité de
'Sfienne.

Le conseil général des Facultés de Lyon
a -choisi les trois questions suivantes pour
être discutées au cours de cet important
congrès :

i' Du mode de recrutement des professeurs
à Paris et en province, comparé à ce qui existe
à l'étranger ;

2' De l'équivalence des éludes et des gra-
des dans les Universités françaises et étrangè-
res ;

3* Du moyen de soustraire les Universités
françaises à l'université des programmes, en
favorisant le développement de chacune d'elles
selon ses aptitudes, ses tendances et le carac-
tère de la région.

Les séances ont lieu au palais des Facul-
tés, quai Claude-Bernard.

Une distinction méritée
M. Bastet, le tapissier-décorateur de la

rue Victor-Hugo, dont a pu admirer le goût
artistique avec lequel il a décoré les expo-
sitions de l'Annam, du Tonkin et du Cam-
bodge, vient d'être nommé chevalier de
l'Ordre royal du Cambodge.
- Le pavillon de la Presse, à l'Exposition,
témoigne, par son ameublement et sa dé-
îoration, le talent du nouveau chevalier et
sa connaissance approfondie des styles
indo chinois si variés dans leurs applica-
tions.

Voitures de place
, Le maire de Lyon vient de prendre l'ar-
sêté suivant :

« Les voitures de place sont autorisées à
stationner, du 25 octobre au 5 novembre
inclus, à proximité de la Faculté de méde-
:ine, pendant la durée du congrès de mé-
îecine interne et du congrès de l'enseigne-
ment supérieur, qui auront lieu à la Facul-
té de médecine.

« La station des voitures sera placée sur
le quai Claude-Bernard, du côté, prome-
noir planté, longeant le Rhône, à la hauteur
de la Faculté de médecine. »

Kl. le général Pédoya
M. le général Pédoya va être incessam-

ment appelé à la tête de la 53e. brigade, en
remplacement de M. le général baron Tho-
nas, atteint par la limite d'âge.

Pêche singulière

Tout extraordinaire que la chose pa-
'aisse, elle n'est point incroyable.

C'est ainsi qu'à l'Exposition, en nettoyant
a vasque de la grande fontaine située à
.'entrée du parc, on a trouvé, l'autre jour,
une « friture » de petits poissons. '

Il est bon d'ajouter que la fontaine est
ilimentée par ï'eau du lac et que l'orifice
les jets est assez développé.

La mission Chantre
M. Ernest Chantre, sous-directeur du

Muséum, est allé rendre compte à l'Acadé-
nie des Inscriptions, dans sa séance du 19
;ourant, du résultat de ses fouilles en Asie-
Mineure.

Comme nous l'avons dit, dès son retour
l'Orient, il y a six semaines, il a annoncé
pie ces touilles avaient donné les résultats
es plus inattendus et du plus haut intérêt
La découverte de textes cunéiformes dans
a citadelle hétéenne de Boghaz-Keui (Pte-
ium) et celle du tell de Kara-Euyuk, près
Zîésarée, contenant les ruines d'Une cité pé-
asgique et qui a donné également des
;extes cunéiformes, Viennent, en effet, mo-
iifier considérablement l'aire de Texpan-
don assyro-babylonienne. En outre, la dé-
:ouverte de Kara-Euyuk fait entrer dans
ine phase nouvelle la question de l'origine
le la culture dite « mycénienne », dont on
ivait tout au plus, jusque-là, pressenti
'existence en Anatolie.

Une petite supercherie
Nous faisions connaître dernièrement ce

pue devenaient les pièces italiennes — du
mpe ou de Victor-Emmanuel — retirées de
a circulation.

Il n'est peut-être pas inutile de mettre en
rarde nos lecteurs contre une petite super-
;herie dont ils peuvent être victimes, tou-
ours par ces pièces.

Vous entrez dans un bureau de tabac et
fous faites un achat quelconquè.Vous don-
îez une pièce de cinquante centimes ou dc
m franc en paiement.

Le débitant prend votre pièce et fait mine
le la soupeser avant de la jeter dans son
iroir-caisse. En baissant la main derrière
e comptoir, il échange rapidement votre
>ièce contre une italienne, toute préparée,
:t vous dit :

« — Pardon, ça ne passe plus, cela, mon-
àeur ! »

Vous êtes persuadé que votre pièce était
>onne ; mais il faut vous rendre à l'évi-
ienco et vous êtes « refait ».

Notez que les gens qui usent de ce truc,
s'imaginent faire la chose la plus naturelle
lu monde.

Même coup pour les cochers que vous
myez la nuit, au sortir du théâtre. Faites-
eur bien observer que les pièces que vous
eur donnez sont de bon aloi, sinon vous

Hes sûr de la petite, phrase : «Pardon. cette
pièce ne passe pas 1 »

Il est vrai qu'on peut tenir bon. étant sûr
de son droit. Mais il vaut toujours mieux
jéviter une discussion ennuyeuse.

Soies et soieries
Un réveil assez sensible se manifeste

dans le commerce des soieries, les ventes
sur banque ont été assez nombreuses et ont
diminué d'autant le sloek; d'autres part les
commissions commencent à arriver, les
damas noir, en belle et moyenne qualité,
sont très demandés, ce signe indique que
la mode a une tendance à revenir aux
étoffes façonnées ; les velours, en différents
genres, profitent aussi de cette activité; les
articles teints en pièces sont assez rien
partagés.

lies teinturiers font, tous les jours des
« rentrées » de plus en .plus fortes ; les
usines de tissage mécanique, qui depuis
très longtemps avaient un assez grand
nombre dc métiers inoccupés, voient les

' vides se combler de jour en jour.
La situation du tissage à bras, soit à

Lyon, soit à la campagne, s'améliore aussi,
un grand nombre de métiers sont occupés

j au tissage de la faille pour fond de jupe et
pour armures tramées laine.

Les cours des soies sont faibles, eu égard
au mouvement de reprise du tissage, cela
peut s'expliquer par l'abondance des stocks
en matière première chez un grand 'nombre

[ dc fabricants, mais il est incontestable, que
si ce mouvement se continue, que les cours
se raffermiront.

En résumé, la situation de la principale
branche du commerce de Lyon est meil-
leure que les mois passés.

Dons généraux (

Un inspecteur en chef honoraire des
ponts-et-chaussées, M. Aucour, comman-
deur de la Légion d'honneur, vient dc faire
don à la société de secours mutuels des
instituteurs et institutrices du département
:du Rhône d'une somme de 10.000 francs, 

— Notre sympathique député du Rhône,
M. Fleury-Ravarin. a. également mis à la
disposition dc M. le maire de Lyon ioo fr.

ipour être convertis en livrets do caisse
d'épargne à attribuer aux élèves les plus

; méritants des écoles primaires du 5e arron-
: dissCment.

Les vins du Maçonnais et du Beaujolais
On peut acheter dans les bons Fleurie à

IIO fr. la pièce logé; les Brouilly, Morgon
et autres bons crûs se vendent dans les
mêmes prix; Villié, Saint-Lager, Gharentay,
;dans les 70 et 80 fr. non logé. Ces vins,
cette année, augmentent beaucoup de qua-
lité et auront beaucoup plus de fraîcheur
et de fruit que Pannée dernière. Quelques
cuvées sont arrivées à peser i6°5. Les vins
blancs de Viré se vendent de 65 à 75 francs
la feuillette de io5 litres.

Les prix des vendeurs des meilleurs «rûs
du vighoble du Maçonnais et du Beaujolais,
peuvent se résumer ainsi : vins ordinaires,
65 à 75 fr. la pièce; bons ordinaires,;^ à
90 fr. la pièce; vins de choix," de 90 a 110
fr.; vins fins des premiers crûs, de 110 à
i3o francs. . -

i ' Si, comme on le dit, les vins de Mâcon
i sont les mieux réussis de l'année, ces prix
semblent être très abordables et les plus
avantageux dé tous les vignobles de France
pour la bonne consommation, puisqu'ils

j sont bien supérieurs à ceux de 1893, les-
quels sont aujourd'hui de plus en plus re-
cherchés.

La « Bouchée de Pain »
11 existe au n° 149 de la Grande rue de

ta Guillotière, un établissement, dit de la
Bouchée de Pain, Où il doit être distribué,
soir et matin, de 8 à 10 heures et de 3 à 5
heures, un morceau de pain du poids mo-
yen de 200 grammes.

Il est adjoint à ce service, une femme
soldée et payée par la ville et qui doit faire
son service régulièrementet consciencieuse-
ment.

Eh ! bien» non, il n'en est pas ainsi ; cette
femme s'amène à son travail régulièrement

1 tous les jours à 8 heures et demie et 3 heu-
\ res et demie.

Les employés livrés à eux-mêmes, et qui
ne sont pas soumis à une surveillance de
tous les instants, arrivent quelquefois à
rendre odieuse les meilleures institutions .

L'administration devrait bien veiller à ce
que la distribution du « morceau de pain »
aux malheureux se fasse d'une façpn régu-
lière et non pas suivant le bon plaisir dé la
femme préposée à ce service qui demande
une grande régularité et beaucoup de tact.

Les Résultats des Tarifs
On nous rapporte une anecdote bien ca-

ractéristique :
L'autre jour, un des plus grands fabri-

cants de soie de Gôme étant venu visiter
l'Exposition, ses amis lui offrrient, avant

; son retour en Italie un dîner d'adieux dans
un de nos principaux restaurants.

Au dessert, le négociant lombard leva
son verre et porta en termes émus la santé
de M. Méline, le meilleur ami et l'appui le
plus sûr du commerce et de l'industrie ita-
iiienne...

Et nunc erudimini !

La Basoche
La première assemblée générale de la

« Basoche », société amicale des clercs d'a-
voués, a eu lieu, hier soir samedi, sous la
présidence de M. Charvet, dans son nou-
veau local, 1, rue Pléney, admirablement
jdécorê pour la circonstance.

Une nombrense assistance a ratifié les
diverses mesures prises parle conseil d'ad-
ministration en ce qui concerne la création
d'une caisse de retraites, l'organisation
d'un banquet et d'un concert au profit des
pauvres.

Enfin, avant de lever la séance, la « Ba-
soche » a voté une ; souscription de ôb fr. au
monument Carnot.

Un chaleureux appel est adressé aux
clercs d'avoué qui n'ont pas demandé leur
inscription à la société.

FAITS' -DU JOUR
Chute d'un deuxième étage. — Le nommé

Caillot, chauffeur dans la grande fabrique de
contiserie Noguier, grande rué de la Guillo-
tière, 276, est tombé d'un deuxième étage, en
nettoyant un plancher.

11 s'est fracturé la jambe droite et a été
transporté immédiatement à l'H6tel-Dieu.

Déraillement — Le train n° 5 du tramway
Lyon-Montplaisir a déraillé sur le cours de la
Liberté en face du n° 46, par suite d'un faux
aiguillage.

il a fallu plus d'une demi-heure pour le re-
mettre sur la bonne voie.

Les voyageurs, las d'attendre, ont dû des-
cendre pour prendre d'autres moyens de loco-
motion pour se remire à destination.

Cocher soupçonné-de vol. — Le nommé Al-
berli, voyageur de commerce, avait pris un
nacre dont il n'a pas pris le numéro.

! U s'est l'ail conduire chez un coiffeur et, pen-
dant qu'il se faisait bichonner, on a fouillé son
pardessus resté dans la voiture.

On tui a volé, prétend-il, quatre billets de
mille francs, quelques billets de cent et cin-
quante francs, un billet de fauteuil et cinq de
parterre.

C'est vraiment le comble de l'imprudence
que dc laisser son pardessus ainsi garni dans
une voiture de place.

Pendant que le voyageur se faisait raser, le
cocher, après l'avoir conduit à la Seala, peut
bien avoir pris d'autres voyageurs, mais il a
eu tort de ne pas revenir prendre le monsieur
au pardessus à la sortie du concert, comme U
était convenu.

Il ne s'est aperçu du vol qu'à une heure du
matin, en se trouvant chez Matossi.

Il a déposé sa plaiat®.

 :~ aÇ^u^^!^^co^ pow
jhonaètes automédons. J a parmi om

Un fils dénaturé. — Ln -| lm „
;avaU oolenu du tribunal ch f tt! B<CUf

de taire entenner son (ils ,\ é ',. ;
U
" onsali "n

une maison de colTec-ticn'. fi " Uïls.,'h'ns
Le jeuhs; homme ne t'enlcn lait riU À- •

insultait sa mère et la nu-narait • n':, ,'î lus, i H
gnéau poste, en -attendant la l'inX^ir Cou^"
tes nécessaires à son internement. nau h-

Un pari dangereux. — le sieur Dei,?,.., , 
fait le par d'aller à la naue du m,K?.ava"
pont de. l'a' Mulatière.  ' [ P>al il,sui a«

Il venait de se déshabiller et de se iel(.„ >
1 eau, quand un de ses camarades le ïXSÎ *
en état d'ébriélô et craignant un îûatheur ̂
3Cta aussi, dans la Saône pour lui pprler

 se

11 parvint à l'atteindre près de la passerell.
Saint-Georges, et c'était temps, le parieur S
a bout de forces. . la'(

Une barque dt sauvetage a recueilli les <}„„
nageurs qii on a emmené à la pharmacie M:?
lavai, rue du Plat; oii se trouvait ion heu ,i„
seme.nl le docteur Gonnet. "'«leil.

Déjean a été reconduit à son domic-ii,. „
mettant de ne plus recommencer pro.

Quant à Gaillard, le sauveteur il Ptl
quitte pour attendre la reconnaissance d„ Ser*
ami. .  c «c son

Tous les frais ont été payés par un ,„!„„
marade. l aulre ca

Père ignoble. — On a arrêté un <••
hon, tulliste à Villeurbanne poui attlT P?iU
pudeur et tentative de viol sûr Sa ntMM " la
âgée de 8, ans. ' sa P^Pre fille

On a gardé cet ignoble «PK™»» . .
position du parquet. P^sonnage à la dis*

Monsieur sans-gêne — i P ' •
çin, employé de commerce ni'erv.'a Lauren-
lemenl une consommation à i» 1,7 tfanqnil-
du quai Claude-Bernard Lr^.

 le dun ca[é
qu'if ne connaît pas, s'est arm™1 }"", mdividu
trempé son doigt dans son &

he
 ̂  lui et a

Pas plus gêné que cela !
L'aycnt apostrophé, c'était son .Wu

cette inconvenance, surtout avec un doi'^ SU -
n'avait pas été lavé depuis longténS^W
sommateur a reçu pour réponse un 'Vioi \"
coup de poing sur la figure. violent

Il a porté plainte, mais le trempeur n'a r>v=,
attendu la police. .  r " " a pas

Chien suspect. - Ayant appris qu'un oui™
présentant tous les symptômes de la paw?S

: couché dans une allée de la rue de la VilleuT
le gardien Jacob n'a pas craint de renouveler
ç sacrifice d'Abraham et a tranché la tête Z

1 animal d'un coup de sabre. usr

Gifle audacieuse. — Un rassemblement
extraordinaire s'est formé hier soir Sur U
place du Pont.

C'était un nommé Roux, serrurier, demeu
rant rue des Trois-ltois, qui venait d'applique»
une gifle retentissante sur la joue d'un»
femme. ., . . ..

A propos de quoi ou de qui?
. Il a_ du s'en expliquer au commissaire qui
lui a dressé contravention pour excès de salan-
terie. °

Un homme Immobilisé. — Dans la nuit der-
nière, des cris : « Au secours I » se faisait
ertendre dans un logis de l'avenue de Saxe.

Les voisins appelèrent les gardiens du poste
qUi, ne trouvant pas de serrurier, durent en-
foncer la porte du domicile.

En pénétrant dans l'intérieur, ils heurtèrent
le sieur Goy, comptable à la recelte munici-
pale, qui, en tombant de sa hauteur, s'était
luxé la hanche droite.

Il était dans un état complet d'immobilité et
, ne pouvait se relever,

Ha été immédiatement porté à l'Hôtel-Diea
j sur le brancard de secours..

A nos lecteurs
On nous informe que l'ancienne Plier»-

macie Lardet, place des Jacobins, i, Lyon,
venant de renouveler son bail, met en vi-
gueur un nouveau tarif tellement réduit
qu'il laisse derrière lui tous ceux parus et
appliqués jusqu'à ce jour.

Nous sommes heureux de porter à la
connaissance du public cette bonne nou-
velle qui l'intéressera d'autant plus que
Cette pharmacie, très bien dirigée, jouit
d'une réputation aussi ancienne que bien
méritée.

CHAB LY ! Hors Concours Exp»" !"» LyOIl;1834

TOPiQUE . FRANÇAIS contre douleurs;,
points de côté, bronchites, oppression,—
Pharmacie Nouvelle, Lyon-$ainf-P&ul éî
principales pharmacies.

',CABIN£T "PÉH.TA1RE
F. CROUZET, CMruraiuîi-DenUste ;

21, Place de la Croix- Rousse, 21

. Cautérisation des Caries dentaires êvb
tant toutes extractions. — Spécialité de
Poses de Dents sans crochets ni Extrac-
tion de Racines.

Toutes les pièces sortant de la Maison,
sont garanties 10 ans sur facture.

CONSULTATION DE 9 HEURES A MIDI ET S A 5 HEURES

Huile vierge de Foie de Morue fraîche,
naturelle, pure. Pharm. Nonvelle, Lyoa-
Saint-Paul. ,

 —— IIJMWijp^™ . . .

PAYSAN DE GÉNIE
Claude Bernard, dont on inaugure diman-

che matin la statue à la Faculté de méde-

cine, naquit à Saint-Julien, près Viileffanche

l(Rhône), le 12 juillet i8i3, dans une maison
de vignerons. Il perdit son père de bonne

heure et connut seulement sa mère qu'il

adora. 11 fréquenta, tout jeune, l'école de

son village et s'y montra studieux. Voyant

ses bonnes dispositions, le curé de sa pa-

roisse lui fit commencer le latin, lui confiant

le dimanche, les fonctions d'enfant de

chœur.

A douze ans, il entra au collège de Ville-

franche. tenu par dès ecclésiastiques. Toute-

fois son séjour ne fut pas long, obligé qu'il

se trouva de gagner son pain quotidien. U

vint donc à Lyon, chez un pharmacien, dont,

l'officine était proche de l'école vétérinaire,

Le patron lui accordait par mois un jour de

sortie, il en profitait pour aller entendre

les artistes du théâtre des Gélestins, dès

que le soir les portes s'ouvraient. En pl«s

de ces légères distractions, « maître Ber-

nard » ainsi surnommé, avait droit à la ta-

- ble et à la chambre; il ne touchait que w

bien maigres appointements.
Il se crut, à ce moment, destiné à -devenir

auteur dramatique et prit sur ses nuits les

I
 loisirs nécessaires à la composition d un

comédie-vaudeville intitulée Rose du Rhone^

Cette œuvre, jouée sur un petit théâtre d 

la ville, lui rapporta une centaine de franc;».

Encouragé par ce premier succès, Bernar

voulut essayer la tragédie, mais la «actu

des vers ayant, été jugée chose trop «

cite, il se contenta de cliarpenter un »r.u

Arthur de Bretagne? qui'on ht encore a.

plaisir. Certes, il y avait loin de là a * Ju
ploi professionnel, consistant, la l,m t)"

u A.

temps, à plier de la poudre purgative
préparer de la llvériaque. iiiédicauieni ,

à la mode! Mais des pensées "> (I u.,è̂ ' %.
talent l'esprit du brave Claude qui dej •

vait de partir pour Paris. .^ fa

Avec les cent francs reçus pour p

la Rose du lihône, il ̂ ^tJ^ Ae
qu'à prendre la diligence à c csu. ̂  %

la capitale. Son pécule était lege^

était en même temps «>«* |ettre» *•

d'un professeur de la Fa 0"
1
.",'

.Lyon, pour St-Mare-Gaan»* ;f
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H au mois de novembre 1824, Clau-

, Renard avait vingt-et-un ans. llfutac-

•m avec la plus grande bienveillance
c is-ivant professeur de la Sorbonne ;

Pendant; le jugement du protecteur ne

ri BIS favorable au jeune littérateur.

Vous avez fait de la pharmacie, lui dit-

% ii e s donc de la médecine. Vous n'avez

,'le tempérament dramatique ».

Pj' conscil fut suivi aussitôt. Ainsi se

mva décidée la vocation dc Claude Ber-

1 i\ rencontra d'abord, dans sa nouvelle
. '. aeS déboires sérieux. H essaya divers

cours et y échoua complètement ; il ne
C(m '-dait pas ces qualités superficielles
JJ°

S
 font réussir en des épreuves, où c'est

Tdéfaut d'avoir des idées. De plus, son

" - était gaucho et embarrassé, aussi les

brillants sujets, parmi ses camarades d'é-

caiK l'avaienl-iis en pitié. Claude Bernard

n'arriva à l'internat des hôpitaux de Paris

«n'en 1839. ,
Fn 1841, nous le retrouvons préparateur

des
 cours du célèbre Magendie, professeur

»« Collège de Franco. Notre heureux com-

patriote avait trouvé l'établissement qui

seul pouvait convenir au développement

1 son génie. Magendie, suivant les traces

de Lacnnec, professait sous le titre de «mé-

decine », un cours de recherches originales

sur les phénomènes physiques de la vie.

Claude Bernard, doué d'une prodigieuse

habileté d'opérateur, faisait l'expérience de

chaque leçon et émerveillait son maître

et l'auditoire. En »P43, il soutint ses thèses
pour le doctorat en médecine et en i8o3,

celles pour le doctorat ès-scienecs. Un an

après, les études classiques terminées, d ,

était appelé à la chaire de physiologie gé-

nérale, au Muséum, récemment crée. La

même année, il fat élu membre de 1 Acadé-
mie des sciences et, l'année suivante,_nom-

mé professeur de physiologie expérimen-

tale, au Collège de France, dn remplace-

ment de M. Magendie. . ...

Des deux parties de la médecine, 1 art de

guérir et la connaissance du sujet malade,

là' seconde avait eu jusqu'ici toutes les pré-

férences de Claude Bernard, mais il ne

mettait en pratique ses nouvelles méthodes

sur des personnes intelligentes qu'après

les avoir rendues certaines par des expé-

riences réitérées sur des animaux inférieurs.

Néanmoins, les premières vivisections sou-

levèrent à l'époque de grandes clameurs.

Mais nulle épreuve ne l'arrêta. « Le physio-

logiste, disait-il, n'est pas un homme du

Bnonde;- c'est un savant-, un homme absorbé
par une idée scientifique qu'il poursuit; il

n'entend plus les cris des animaux, il ne

voit plus le sang qui coule, il n'entrevoit

que son idée et n'aperçoit que des organis-'••;

mes' qui lui cachent des problèmes qu'il

veut : découvrir. De même le chirurgien

n'est pas arrêté par les cris et les sanglots,

parcequ'il né voit que lé but de son opéra-

tion. » Et comme l'avouait un jour M. Mé-

zièresià4'Aeadémie française : « Si ce n'était

pas un blasphènie de dire qu'il y a., .quel-

qu'un dans notre siècle de plus intrépide

qu'un Nèy ou qu'un Murât, je dirais que

c'est Claude Bernard affrontant la mort

pour découvrir une des lois de la nature.

Les âmes sensibles qui ont pleuré sur le

sort des victimes mises à mort par nôtre

confrère, lui -pardonneront peut être en

apprenant que, s'il a sacrifié pour la science

quelques protégés de la loi Grammont, il

avait- commencé par s'offrir lui-même en

sacrifice. »

Claude Bernard fut le plus grand physio-

logiste de notre siècle. Ses découvertes

surprenantes ont porté la lumière sur les

opérations les plus intimes des êtres orga-

nisés. Il lui appartenait de faire au public

européen les honneurs de la physiologie

française.

Les travaux de Lavoisier et de Laplace,

ceux de Bichat et de Magendie avaient pré-

paré à cette science une forte impulsion ;

cette impulsion se ût sentir par-delà les !

frontières. Une situation intermédiaire en-

tre les sciences de la nature et les sciences

de l'esprit était assignée par Claude Ber-

nard à la physiologie; il reconnaissait qu'il

y avait quelque chose hors de la nature

sensible, que n'ont point encore atteint les

déterminations de la méthode expérimen-
tale et dont il est loisible de poursuivre la

connaissance par d'autres voies. « Au point

de vue scientifique, la philosophie repré- ;

sente l'aspiration éternelle de la raison hu-

maine vers la connaissance de l'inconnu. »

Ailleurs, il loue les philosophes : « Les phi-

losophes, dit-il, entretiennent une sorte de

soif de l'inconnu et le feu sacré de la re-

cherche qui ne doivent jamais s'éteindre
chez un savant. »

La physiologie n'était pas assurément

une science neuve avant Claude Bernard,

mais il arriva le premier à soumettre à des

lois précises les faits mêmes de la vie.

Ainsi conçue, la physiologie devenait la

sœur de la physique et de la chimie. En

effet, l'observation a démontré que, dans

les corps vivants, comme dans les corps

bruts, les lois sont immuables.

Tout a été dit sur les travaux et les dé-

couvertes de, Claude Bernard depuis qu'à

propos de ses Recherches sur les usages

du pancréas, il est entré dans l'immortalité

«Ma gloire. Sa méthode surtout a été

Jouée. Exposée dans son Introduction à la

Médecine expérimentale, elle a contribué à

leiaire entrer à l'Académie française. U y

te!! 1^
m
^

a
?r

Fl0Urens et occuper le fau-

ann ,
 U

"°
n

-
 G

'
était en l869 La même

memhi^ .**
 Succ

es «™ment sénateur,

Snandtr lÎTat^
0
 £ ̂ T °

l

mift -.h J- Légion d'honneur. Pres-
que au même temps, le malheur annarut

mï^ue ;"

Cn

r
eU1

,
 n

'
eut plus d

'
autrc fa

"
lui Jî!

 8
^/'sciptes, lesquels d'ailleurs

"restèrent fidèles jusqu'à la mort.

«terel è°cTTr
C

'
 d

-u
1
'
6810

'
 n

'
était l

^
S Ai

%™
éffal,; travailleur infatigable, sa bonté

iS d
 son eélli0, !1 avait toulcs les qua-

tHxW f andcs «-mes : la sincérité, là

Au
es,tle

' la loyauté.

taine k
Urplus

' u n 'était pas sans une cer-

lonj0ur
e
t,
aute

.p1
lasti

«ue ' Sa tête magistrale-
tooude,i llledltative, semblait porter un

Bien
 C

,.pensees .
»»-rd n'A.

U
 •! gagnât par an 24.000 fr,, Ber-

^£dtV t he; n S'était cn^géà
CÎer«d'all?.

Ucsde famillc et ses crôan.
h

'é^mTT;T
 momeat dc sa mort,

Q«cls ÏZ
 t

°
Ulcn,ent

 'désintéressés.
excités ! ffCts umvei>sels cette mort a

l^les^rhf^
 : <( Dans sa marche hardie

? e » aux 8Ô„!i
da

T
lvaitau

X- confins de là
Le

&onueïlf °
bSCUreS d0

 i'o^anismê

I
e
 végétale l^

 V1C animale et c&" àe la
ï>lant

c auSs
U1

,
apparaissait Ie »»ônie. LaSttsc

cptible "1 Al
b,ett

 W™ ûtro animé, et

*** •»»« P^blème par exce -

, jlence, problème de la fermentation, impli-

quant la question même de la cellule. 11 y

: consacra toutes ses réflexions de l'été 1877;

(il annonçait à ses disciples qu'il croyait

i avoir trouvé la voie pour arriver à ce sanc-

| tuaire impénétrable. Il mourut sans avoir

pu réaliser son rêve, »
, Le fondateur de la physiologie expêri- '

: mentale a proclamé que le déterminisme,

| autrement la cause prochaine des phéno-

' mènes, était la loi suprême de l'univers.
: A cause de sa méthode, il sera placé par

: la postérité auprès de Descartes et d'Aris-

I tote.
A ceux qui, à tort, ont voulu appuyer les

] doctrines matérialistes de l'autorité de

Claude Bernard, nous opposerons les deux

I citations suivantes : « L'homme peut arri-

ver à connaître le comment des choses, il

1 ne connaîtra jamais le pourquoi ». La

j science s'arrête aux causes prochaines des

' phénomènes, la recherche des causes pre-

jmiôres n'est pas de son domaine. De cause
1 en cause, le savant arrive finalement, sui-

vant l'expression de Bacon, à une cause

i sourde qui n'entend plus uos questions et

[ne répond plus.

Claude Bernard décéda à Paris le diman-

che, 10 février 1878, Ses funérailles furent

célébrées, à Saint-Sulpice, aux frais de

- ! l'Etat.
| Déjà Paris lui a dressé une statue, Lyon

limite Paris. Les élèves do la Faculté de

i médecine ou des sciences se souviendront

en passant près d'elle, dans la grande cour

qui regarde le Rhône, qu'il a laissé pour

j testament à ses disciples ces simples

mots : Vous TRAVAILLEREZ !

I MAURICE D.

'Le Mouvement Commercial de la Cîiine et du Japon

Il y a une cinquantaine d'aimées, la ,

guerre sino-japonaisc n'aurait guère in-

téressé le monde des affaires. Il n'en est

plus de même aujourd'hui. Depuis que

le canon a contraint le Céleste-Empire à

ouvrir ses ports aux navires européens,

les puissances civilisées entretiennent

avec la Chine un trafic important. Les

Etats-Unis, la France, -la Russie, l'An-

gleterre sont entres en relations étroites

avee Tes grands ports chinois.

Le temps est ioin où la Chine ne de-

mandait que l'opium et le payait en thé;

quoique ces articles forment encore une

part considérable du trafic extérieur de

la Chine, les èotonnades à l'importation,

les soies à l'exportation ont pris la pre-

mière place aux dépens de l'opium et du

thé. Les allumettes, le pétrole, les pro-

duits métallurgiques, les sucres, les lai-

 nages ont suivi; et la Chine est devenue

un débouché appréciable pour diverses

| industries européennes ou américaines.

En 1892, là valeur de. .l'importation

j totale en Chine a été de 137,423.000

taëls, c'est-à-dire environ jSo millions de

; francs. À. l'exportation, le commerce de

la Chine comprend - les soies et les soie- ;

i ries jusqu'à concurrence de 38,3oo,ooo

! taëls ou près de 25o millions de francs ;

le thé, 26 millions de taëls ou i5o mil- j

i lions de francs ; du coton, du sucre brut, ;

du tabac, de la laine, dé la porcelaine, ;

du papier, etc. Là valeur totale de l'ex-

portation s'élève à 102,684, 000 taëls, soit

! 22,333,000 Uv. st.. ou 600 millions de

j francs. ;

En 1892, le Japon ne demandait au ; !

I dehors que pour 21,277,000 piastres de
marchandises et n'en exportait que pour '

I p,o,4o5,ooo yens.

C'est relativement un trafic beaucoup
1 plus considérable que celui de la Chine,

; grâce à l'entrain avec lequel les Japo- ]

| nais sont entrés dans le courant de la

| civilisation européenne. Ils demandent

" j à l'Europe pour 4° millions de tissus

'; .! de coton, pour 36 millions de sucre et

; pour 24 millions de lainages, ceux-ci en

i partie français ; le Japon paye ces pro-.

i i dùits en soie brute (36,5oo,ooo yens),

|en thé (7,625,000 yens), en houille, en

cuivre, porcelaines, camphre, etc. .

La valeur totale du commerce exté-

rieur des puissances aujourd'hui belli-

; gérantes s'élève donc à i.o,3o millions de

francs. ..

i Deux milliards en nombres ronds,

| voilà la valeur du trafic menacé par la ]

j guerre soulevée entre les deux grandes ";

i puissances de l'Extrême-Orient..

! cooelseJESTHEÂTeES^
Célestins. — Aujourd'hui dimanche, 28 octo-

bre, pour la conlinuàtin des représentations
de M. Coquelin aîné, au théâtre des Géleslins,
spectacle demandé :

: i* Tartufe, comédie en 5 actes de Molière-
i M. Coquelin aîné remplira le rôle de Tartufe.

 ! a" Le Député de Bombignac, comédie en trois
; actes de Bisson. M. Coquelin aîné jouera le
; comte de Chantelaur.
' Vu la fong-ueur du spectacle, lever du rideau
à j heures 3/4.

; — O—

! Harmonie municipale. — L'Harmonie muni-
cipale sera de service aujourd'hui dimanche,
à onze heures trois quarls du matin, au Pa-
lais-du-Commerce (entrée, piace des Corde-
liers).

—o—

Athénée lyonnais. — Vendredi soir, l'Athé-
née lyonnais donnait une soirée intime au calé
Buisson, place de l'Hôpital, 1.

Une foule, aussi nombreuse que choisie,
remplissait "la salle.

Plusieurs amateurs se sont fait entendre.
Nous avons suc, essivement applaudi :

; MM 11" Faintrenic, Poncet, Zi„an, Cœur, Cas-
tain; MM. Mouvant, Deshaires, Arnaud, Gi- j
ïoud, l'rud'hon, Gerbaud, Crouzat.
I I.a prochaine réunion aura lieu le 8 no-
vembre.

I — o—
Eldorado. — Ce soir pour l'avant-dernier di-

manche, l'Eldorado donnera son grand succès
Ah! la Gui! la Guillotière! Le spectacle com-
mencera à 7 heures précises par une partie de
concert avec Gosset, les Edoardo dans leurs
scènes nouvelles, etc.
; La feuille de location est ouverte pour, la
centième de la reyue.

—o—
' Les recettes de nos théâtres. — On nous dit
que la moyenne des recettes pour les repré-
sentations de M. Coquelin aîné s'est élevée
jusqu'à présent, à 3.ooo fr., ce qui ferait, a
l'heure actuelle, le joli total de 90.000 fr.

Jamais pareil chiffre n'avait été atteint, aux
Célestins, pour un môme nombre de- représen-
tations.

1 Quant au Grand-Théâtre, depuis l'ouverture,
les salles ont toujours été archi-combles, et
Chaque représentation a fait le maximum dé la
recelte.

—o—
Caveau des Célestins. — Cette coquette salle,

bien connue des Lyonnais qui s'amusent va
rouvrir ses portes mercredi soir, 3i octobre,
sous la direction dc Murât, l'artiste bien connu
du public.

—o—
Lyre lyonnaise. — Cette société donnera, le

18 novembre, au palais de l'Alcazar, rue des
Ecoles, 8, son grand ccncert-bal annuel, avec

I
Je bienveillant concours d'artistes du Grand- i
Théâtre et du Conservatoire.

Sauveteurs médaillés du gouvernement. — j
VoU-i le programme de la fête de cette société, ;
qui aura lieu aujourd'hui dimanche. ' | 1

' : ' ' '

A midi, distribution des récompenses au
Palais St-Pierre, et lion au Palais dc la lïour-
se, comme il a été dit,

A i heure, défilé, précédé des clairons de la
Société et de la fanfare des Postes et Télégra- ;
iPhes, pour se rendre à l'errache, Brasserie des j
Chemins de fer.

A deux heures, concert, avec le concours
d'artistes distingués et aimés du public lyon-
nais. Citons : M"' .leonne Bas, professeur au
Conservatoire, Marie Bas, premier prix de
chant; Rousset Milliet, premier prix de vio-
lon, et Gouraud, premier prix de piano au
Conservatoire de Paris et de Lyon ; MM. Hen-

jry, Rose, etc. La fanfare des Postes et Télé-
i graphes, sous la direction de M. Merle, exécu-
tera plusieurs morceaux de choix.

Ce simple sommaire est très alléchant et
nous savons que, étant données les nombreu-
ses sympathies qui entourent nos braves sau-
veteurs médaillés, le succès est assuré pour
cette grande fôte qui sera certainement une des
plus belles de la saison.

—o—

Casino des Ai'ts. — Aujourd'hui, à 2 heures,
grande matinée de famille à prix réduits avec
les attractions réunies du Casino et do la Scala.

Le soir, concert de gala : Brunin dans sa
nouvelle pantomime Le coucher de la mariée

' et la danse serpentine ; les sœurs Palluy, les
indiens Heaculap, les Morlags, M'" Arnaud, etc.

— Oap>

Scala-Bouffes. — Ce soir, spectacle de fa-
mille, deux vaudevilles : La Tante Lochard,
qui est le grand succès de la saison

1
 et Coco

Bel-Œil. Du four et Miss Hartlcy, le nègre Bi-
Bo-Bi, M™ Julia Mallet, Gimmel et Stris, etc.

Mardi, M™ Maria Pacra, de l'Eldorado ; mer-
credi Ladoiska et ses perroquets savants.

Folies-Bergère. — Tous les dimanches, de 2
à 6 heures, -patinage avec orehestre. — Soirée
dansante à 7 heures 1/2.

Les jours de la semaine patinage de 1 a 5 h.,
professeur Marius.

Les jeudis, de 8 à n heures, patinage avec
orchestre.

Le 1" novembre, à l'occasion de la fête de
Toussaint, patinage à 2 heures, avec orchestre.

! — Soirée dansante à 7 heures 1/2.

 «wa^ ; ,

i j coiiiynicnions DIÏEBSES
— La Linotte, littéraire, artistique et amicale.

— Aujourd'hui, dimanche, de 7 à 11 heures, au
siège,' 12, rue de la Prélecture, soirée de famil-
les, avec fe concours des meilleurs artistes.
Débuts sensationnels.

— Anciens élèves des écoles supérieures.—
Le banquet des anciens élèves des écoles su-
périeures, de Lyon aura lieu chez Gruber, ce
soir; à 7 h. 1/2 précises.

— Cecple sympbonique de Lyon. — Le di-
manche 28 courant, cette jeune société donnera
.dans la salle des concerts de l'Horloge, son
grand concert annuel, suivie de soirée dan-
sante. .

— Le Sansonnet. ->- Le Sansonnet informe
ses sociétaires et amis que mercredi, 3i cou-
irant,ses poètes et chansonniers donnent dans <
[les salons Monnicr, place Beilèçour, une-séance' :
à leurs familles. M. Gerbert. l'artiste bien con-
! nu,, interprêtera . quelques-unes de leurs cou-
vres.

— Anciens KSarlns. — Les Anciens marins ;
I faisant partie de la Société de Secours-Mutuels
i ou de la Fédération de la Marine, sont priés
d'assister aux funérailles de M"' Sylvestre.

. Le convoi partira du domicile mortuaire,
aujourd'hui, 28 courant, à 11 heures, i63, rue

; Molière. Le Secrétaire,

BOURSE DE LYON
du 27 octobre 1894

' FONDS D'ÉTAT Dernier VALEURS ,.. Owniur
à terme cours . ai: comptant cours

3 0/0 Français 101 27 ' Ville de Lyon 30/0 101:25 ;
37,Fanrais Ville Marseille 1877

. Egypte uniliée V. Taris 69..
' Egypte privilégiée... : i ' — 71

: Extérieure 4 0/0.... 70 05 - 92. 380..
i Ilomrrois.4 0/0 99 75 Foncière 1877 -

, ; Italien 5 0/0 ....... 83 47; - 1879.... 502..
i-Turc 4 0/0 S. D 25 27, — 1883 457.-. ?
'•rorluKiiisSO/O ; •• • Communale 1892 '
i Orient....... ..... 63 69 _

-, . ;  , ^ Aulnclie î"lypot!i, ,, •. ..
' .__.«..„ ..lombardes ancien.. 535 50

ACTIONS _ pfojï.... 332 50
.—  !—— " NordESB.l" hyp .. 286.. '

, ! Crédit lyonnais 744 37: — — 2- hyp ,. 240 25' .:.
., Foncière, lyonnaise.. I — — 5' li.vp.. 229 59 ,

Suez , ! SaragosseI'*hyp.. . 296.. ;
ll'aoama ...;....,.. ... i — 3* hyp... 258..
; landert'cnk ....... . 55025' Gaz de Lyon 980..
Banque ottomane... 805 62 Creusot 2015..

! lombards 231 25 ; Aciéries de ta Marins 850 . .
Kord Espagne 425 63,1 Frairclie-Comté— : ...50 ;

iSaragossé 167 50 j ftil» ,..,... 2.55 25
< ; Autrichiens • 1 60 , , , Moiilramlwl 935 ...

 '  _ : Saint-Etienne...,. '315 ..
,,.,~7,-.„ Rive-dc-Gier 52..
VALEURS Domhrowa 495..

! ien banijuo  ' lyon-Croix-Rouase, ... ..
| —_—_—.— ' ïràmways Lyon. . . , 802 50 .
JAct. HutaBankowa.. 1850 . „ "7, I

rlerln0,lt ••••
lAct. Ci-oix-P iiuet . Canal de Jonage .. .
:Act.TrifaiI.:.. ...".. Brasseries Georges .
: Act. Alpines „ ~ ,l"!\%- •  ••• •• :

: iAct.ïharsis........ ... .. .- Carrières du Midi
lanneries Ulmo.... ... ..
Lots Panama ..... . 113 ..

. _ .—,—, .—^——^p—  : ; ~- j
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Lyon, 27 octobre 1894.

En dépit des dispositions plus faibles du
boulevard, notre Bourse a été relativement
ferme. La clôture a été meilleure que le début.
[Comme hier, on recherchait les primes pour
lin courant et.pour fin prochain. Il est difficile .
de prévoir ce que sera la liquidation- 11 ne se- ;
'rait peut-être pas mauvais pour la reprise des
'affaires qu'elle débiayât un peu la couche
d'acheteurs d'aloi douteux qui a conservé ses
positions. Le terrain se trouverait préparé i
-pour novembre.

Le 3 0/0 passe de 101,20 à 101,37 1/2. On cote
le dont 2a en liquidation IOI,35, et pour fin
prochain io2,35 et 102,27 1/2.

Après avoir fléchi à 69,80, l'Extérieure re-
prend meilleure contenance à 70,05. Les échan-
ges de primes dont 21 fin octobre sont assez
actifs de 70,27 à .70,17. Au 3o novembre, le
dont 25 vaut 72,05, le dont 5o «,85. Italien
83 ,40 et 83,471/2.

Le Busse Intérieur se relève de 63,32 1/2 à
63,6o.

Le Crédit Lyonnais, après avoir touché 745,
finit à 744,37 1/2. Affaires nutles sur les valeurs
autrichiennes. Banque ottomane très ferme
comme de coutume et finissant au plus haut à
665,62 1/2. On conserve bon espoir sur cette
valeur.

Transactions restreintes en Nord-Espagne à
125,62 1J2. Un seul cours, 167,60, sur le Sara-
gosse.

Pas de changements importants dans le do-
maine des obligations. Celles de l'Horme per-
dent chaque jour un peu de terrain; les obli-
gations nouvelles de cette société cotent suc-
cessivement 228, 227 et 226.

Lombardes anciennes 335, 5o après 386.25,
nouvelles 332.5o. Assez peu d'affaires en obli-
gations espagnoles et portugaises. Pour ces
dernières, on annonce que le juge commis à
la régularisation du Convenio a déclaré le 24
courant que le Convenio était passé définitive-,
nient à l'état de chose jugée.

L'avis ofliciel du paiement des coupons de
1893 sur tes obligations des. Chemins Portugais
paraîtra d'un moment à l'autre.

Gaz 980, Mouches 870, Tramways 862.50.
La tendance demeure la même' sur les va-

leurs métalliques : les réalisations dominent.
Le Creusot perd 5 francs à 20i5. En mines,

Loire 255.25. C'est le samedi 10 novembre pro-
chain que cette société émettra 10.000 obliga-
tions de 5oo fr. 4 0/0 à 495, les -titres seront ré-
duits par privilège aux porteurs d'actions de
ia société, â raison d'une obligation pour huit
actions.

En banque, Trifail 387, Alpines 188, Huta
i85o.

En valeurs locales, Bron nouvelles en nou-
veau progrès à 755. Deux-Passages en reprise
à 635, Tramway de Neuville 5oo.

Plaques Lumière i3oo, Panorama de Nuits
739, un troisième remboursement de 100 francs
par action est mis en distribution à dater du
a5 courant, obligations Eaux de Bayonne a55j j,
800. '"-, - - -

i BOURSE DE PARIS
du 21 octobre 1894

VALEURS j Clôture j Clôture VALEURS Demie
è, lermo d'hier j d'aujour au comptant cours

3 0/0 Français... 101 39 ! 1(H 20 Tunls3O/0t8M. 50t..
3 O/Ofimortiss... .99 85 .99 07 Fusion ancienne. 409 75
3 1/2 Français... 108.. 10197 Fusion nouvollc. 466 50
italien..... 83 52 83 55 v'illo!'aris55-00
ISxtéricure 70 15 09 84 — C5
Hongrois 4 0/0.. .99 87 .....' — 09- •• 423 50

[Portugais 25 62 25 50 — 71... 414 50
Ilusso orient 63 35 63 65 — 75... 5.48,,.
Egypte tinlllêc. . 525., 525.. — 76... 514 75

— privilégiée — 80..-. 415 25
Banqu de France : — 94 2'/, 379 25
Crédit Foncier. . . 8912s 895.. Ville Marseille 77 ... .
Crédit lyonnais.. 745.. 745.. Ville Lyon ...'..
Banque ottomane. 665... 663 12 Foncière 1877 .. [ 398...
Lamlcrbaulc..... 556 25 557 50 Communale 1879 500 50
Panama Foncière 1879. . 502 50
Paris-I.yon-Mcd. . 1423 75 Communale 1880 499.50
Suez 2925 .. 2931 25 Foncière 1883 . . 455 ..

 , Nord Espagne .. . 126 25 125.. — 1885.. 494..
Saragossc....;. 168 75 105.. Comin.923.20V. 499..
[Autrichiens 778 75 783 75 Eaux 3 0/0
Lombards ... „- Autriche l"byp. 419 ..
.Consolidés „., I ,. ,.\ lombardes anc. 335 .,

, lots Panama !..,. ,. — nouv. 332 ,.
Priorité espagn. 275 .
Sara g. l"hypot. 293 . .

-^Jfc-*.SHOk3S BO-URSE!

: 3 0/0 Français 10120 Banque Ottomane. . 603 12
3 '/, 0/0 Français Rio Tinto 380..
Extérieure 4 0/0.... 69 93 Tharsis; 122 58-
Portugais 3 0/0 ... . 2543 Alpines 19125
Egypte uniliée 515.. DeBecrs.... 440..

, — privilégiée ongrois 4 0/0 ... .99 87
Italien 5 0/0 83 55 Ïiusse-Orient
Turc 4 0/0 D 25 221

[• — ! -«l^^S»—' ' — ' •
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Séance absolument dépourvue d'intérêt; les

affaires font complètement défaut. Bref, on se
regarde en Chiens de faïence, en attendant la
liquidation de fin de mois.
[ Le 3 0/0 faiblit à 101 20; le 3 1/2 perd te cours
jde 108 et reste à 107 97. L'Italien est plus ferme
là 83 55; l'Extérieure est moins bas à 70 1/16; le
Turc fait 20 25.

On prévoit une reprise de ce côté, comme
isur toutes les valeurs Ottomanes.
: Il y a eu des ventes assez importantes sur le
Crédit Foncier qui. maigre cela, reste à 880.
j Nos chemins sont stalionriaires ; les chemins
étrangers ont de grosses demandes venant de ,
Vienne. La marché de Vienne, d'ailleurs, a
l'air dc s'emballer démesurément à la hausse.
Gare la casse !

On chauffe décidément le Suez.Pour qui ? Je
me le demande. On lui a fait coter 2.93»; excu-
sez du peu ! mais on est bien vite revenu à
12.921.

i Marché en banque plus que calme. Le Turc
1122.50, Rio 38i, de Beers 44o-

, j Clôture sans signification.

| ' | Bonnes tolère È il Mêu :
\ Londres. —- Tendance calme. — Consolidés
:à terme 101. 76; Consolidés au comptant, 101.60

' [3 0/0 français, 101.50: 4 0/0 français, W... ;.Ita- ,
i [lien, 83.1 i; Egypte Uniliée, 104. 25; Egypte 3 1/2 .

[100.75 ; Egypte Nouveau,105,»» ; Daïra, 102.50;
[Domaniale, 105.50 ; Turc A, 64.50; Turc B,
-42.50; , Turc C, 27.50 ; Turc D, 25.06; Ottoman
1871 Tribut, 97... ; Turc Défense, 101.75 ; Ban- ;
que Ottomane 16.42 ; Banque de Roumanie, s
6.75; Extérieure i 0/0, 70.12; Russe consolidé, i
SS.25 ; Hongrois, 99.25 ; Portugais 3 0/0 25.50
Brésilien 4- OiO 1889, -73. 25; Suez, 115.50 ; Lom- i
jbards, 9.12; Rio-Tinto, 15.12; Tharsis, 4.75 ; i

! De Bers, 17.36 ; Argentin 1886, 68.75; Argentin j
jfunded, 71.60; Argent en barres, 29.36 ; Change :

' jsur Paris, 25.30; Escompte hors banque 0,60 ; ;
IPrêts.àcoursjoui's 0.36..; Retraits â 450.000 ;
[Versements,
j Berlin.— Tendance ferme. — Consolidés
[4o/o, 105.80; Cons. prussiens, 3 0/0, 93.75; Dis- 1
jconto Commandite, 198 0 ; Crédit mobilier au-
trichien, 226.40; Italien, 83.10; Turc, 25 30;
jChemins Ottomans, .107.90; Hongrois 4 .0/0,
j99.'J0; Hongrois or couronnes, 93.60; Russe ;

" jconsoiidé, 99.80.; Russe Orient, 63.80; Aufri- ;
Chiens, 155.30; Lombards, 43.50; Chemins
[Russes, ; Roubles comptant, 225.80 ; Rou-
bteiin courant,226.£0 ; ChangesurParis 8 jours!

 81 .Oo;Change sur Londres à vue, 203 .55; Change
sur Londres 3 mois, 20.31; Change sur Vienne ij

j, 2 mois, 162, 75 ; Change sur .Saint-Pétersbourg,
3 mois, 215.25; Escompte hors banque, 1 3/4..,

Francfort. — Tendance ferme. — Crédit
mob. autrichien, 306.12; Disconto Comman-
dite, 198.20; Autrichiens actions, 308.75; Lom-
bards, 99. . . j Portugais 3 0/0, 26 .10 . ; Hongrois,
[99.70; Turc, 25.35;" Banque Ottomane, (31 .70; ;

Douanes, 101. ..; Coupon florin, 81 i5; Change
i l.sur Paris, 81 .01; Ch. s- Vienne court,, 163 . 85;

change s. Londres, 203.55; Escompte hors ban-
:que, 1 7/8; Pièce de 20 francs, 16.20.

Vienne. - Tendance ferme, — Crédit mobi-
lier autrichien, 376...; Crédit foncier d'Au-
triche, 500:85; Autrichiens,- 379.60; Lombards, .'
ji05.50 ; Autriche or, 113.60; Rente de mai, 99.35; >
[Rente or, couronnes, 98.20.; Rente . hongrois
!or, 121.00; Rente hongroise couronnes, 96.80,
Actions de la Banque, Î029...; Landerbank;

1 ,268,00; Alpines, 88.10 ; Tabacsottomans, 228.50,
Ciiemins ottomans, 65.90; Pièce de 20 francs,
[9.92 ; Change sur Paris à vue', 49.60; Change

. ,sur Paris à 3 mois, 49.45; Change sur Londres
à vue, 124.85; Clianges sur Londres à 3 mois,
124.45; Changes sur Berlin à vue. 61 .10.

[ Rome. — Italien 5 OiO, 90.2.7; Italien 3 0(0, •
54 00 ; Banque nationale, 775. ..; Crédit mobi-
lier, 108. . . ; Société immobilière, 30. . . ; Méri- :
dionaux, 631,. .; Méditerranée, 493...; Change I

: |s. Paris, 108.05. 
Gênes. — Italien 5 OiO, 90.17; Crédit mobi-

lier, 108. ..; Change s. Paris, 108.17 ; Méridio- !
:naux,630. ... :

! Barcelone. — Intérieure, 71.32 ; Exléiieure,
81.97. • .
1 Bruxelles. —4 0/0 Belge .102.35; 4 0/0 Espa-
gne, 69.81; Turc 25.80; Saragosse, 166.25;
Vieille Montagne 490... ; Change sur Paris,

, 1)9.92.
Anvers. — 4 0/0 Espagne extérieure, 79.10.

Turc, 24.90; Portugais 3 0/0, 25.25 ; Egypte, '!

6 0/0, »; Change sur Paris, 99.90; Change
sur Berlin, 123.30.

Amsterdam. — 2 1/2 0/0 Pays-Bas 92.50 ; A 0/0
Extérieure ; Turc ; Portugais
24.60; Egypte 6 0/0 102.36; Change sur Paris

: Saint-Pétersbourg. . — Busse-Orient 94...",
Change sur Paris ,36.95 ; Change sur Londres
93....

Petite Bourse du soir
1 Francfort. — Tendance ferme. — Crédit mo-
bilier autrichien 306,25 ; Lombard 98,25 ; Hon-
grois 99.80. ; Douanes ; Disconto 198. . .;
Banque ottomane 131.70 ; banque autrichienne
,308.7f; Italien 82.90.

I Are«>-YoWr:. — Argent 61.1/2.
' Changes orientaux.— Sanghaï 2flô $\i; Hong
Kong 2p2 lié ; Yokohama 2[1 7i8 ; Singapoore
2p2 ...; Bombay 0i0 0[00'; Calcutta 1[I 7il6.

Naissances

Premier arrondissement. — Pouppée Gas-
pard, m., rue de la Tourette, 10.

Deuxième arrondissement. — Ginet Jean, m.,
rue Gilibert, n,

Troisième arrondissement. — Gouvernet
Georges, m., cours de la Liberté, 68. — La-
beille Marthe, fém., 4°> rue Sébaslien-Gry-
phe, 4°-

Quatrième arrondissement. — Ravatcl An-
dréa, f., rue d'Austerlitz, 19.

' Cinquième arrondissement. — Néant.
Sixième arrondissement. — Néant.

I OÉGES ET FUNÉRAILLES
Premier arrondissement. — Néant.

. Deuxième arrondissement. — Françoise Cail-
lât, domestique, 22 ans, Hôtel-Dieu, f. 8 h. —
Jean Vinay, pensionné, 73 ans, Charité, f.
7 heures.

Troisième arrondissement. — Marianne Sin-
bonnet, dévideuse, 56 ans, rue de la Made-
leine, 19, f. 8 h. — André Rochet, vermicel-
lière, 5i ans, rue Paul-Bert, I4I, f. 9 h. —
Epouse Sitvestre, née Chazal, ménagère, 42 a.,
rue Molière', i63, f. u h.

Quatrième arrondissement. — Vve Divet,
née Hermet, s. p. 65 ans, rue Denfert-Roche-
reau, 5i, f. 8 h. — Bron Ctaudine, cuisinière,
63 ans, rue du Mail, 43, 1. 10 h.

Cinquième arrondissement. — Néant.
Sixième arrondissement. — Chioieir Eugène.

COfTOITIO!^ OES SOIES
LYON, le 27 octobre 1894
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30 Oraans. .8 3 ..,»-.. .1 4 10 .. 2040

.37 Traînes. .4 , . .§ .5 13 .7 .2738

.80 grègos.lj .. .. 14 19 .B .1 12 .5 .9, 2 CuSO

. .7 Divers

..i llobinos ... .
i . . Liinos

158 21 .... 17 19 !0 .1 21 11 32 .9 11458
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 -5 Trames .1 .. .3 t 35i
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Car, Ta ma pauvre petite, je le sens bien J
aussi, dans une heure, peut-être môme avant,
nous serons déjà bien loin l'une de 1 antre... ,

,,' « Et sa main glacée venait d'étreindre plus
fortement, plus énergiquement la mienne.
,.. « Fuis m attirai* de plus en-plus près d'elle,
'de plus en plus contre son cœur :

— Je viens de te parler de mon cousin, re-
prit-elle, de cet excellent homme qui, je n'en
doute pas une seconde, ne refusera pas de te
servir de père. .,

y. « Mais il faut aussi que je te parle d'elle.:;- "j
de sa femme... de la bonne Mariette. * = -

« Oh ! elle t'aimera bien aussi... elle t'ai-
mera presque autant que je t'aimais, ça, je
puis t en répondre... Bli bien, mon enfant,. ;
reporte sur elle l'affection- que tu avais pour
moi..'. Aime-la bien aussi.., Sois-lui reconnais-
sante... ïu me le jures?

, « Pour toute réponse, je venais de coller
nies lèvres sur son iront...,

r.,.« Nous restâmes longtemps -dans., cette
'étreinte, toutes deux le visage inondé de lar-
mes, puis enfin se dégageant, ma. bonne mère,
d'une main tremblante,' me tendit une

lettre
«^ Voilà donc ce que tu remettras de ma

part à ces braves gens, . reprrt-eile, chaque
luot, chaque, parole n'étant pour ainsi dire
plus qu'un s'oufte. ,j . .  .

« Tout à l'heure, quand je serai morte... je
ne pense pas que l'on ait le cœur de te chas-
ser tout de suite d'ieL.. .
^ "« D'ailleurs, situ ne -restais pas avec moi ;
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jusqu'au bout, et si tu n'étais pas là pour îu'ac-
compagner jusqu'à ma dernière demeure, il '
me semblerait que je m'en vais seule.. sans un
souvenir, sans un regret...

« Mais quand tout sera fini... quand je
n'aurai plus qu'à reposer en paix... ne rentre
plus ici... ne rentre plus dans cette maison...

« Peut-être te reprocherait-on avec des pa-
roles méprisantes le peu de bien que j'ai pu
te faire, et pour lequel tu ne me dois rien, car
tu me l'as bien payé par ton -affection et par
ta tendresse.

« Peut-être n'aurait-on pour toi que des
mots injurieux et blessants ?

« Oui, déçus dans leurs espérances, trom-
pés dans leur cupidité, peut-être mes chers
parents seraient-ils capables de se venger sur
toi?...

Donc va-t-en tout do suite, et sans perdre
un instant, sans perdre une minule, prends le
chemin de Lyon.

Une fois là-bas, tu demanderas qu'on t'indir
que lé cours des Chartreux... C'est un endroit
qui se trouve tout près de la Croix-Rousse.. , "'.
Et lorsque tu seras là, tu n'auras qu'un mot à
dire pour que le premier passant venu, te mon-
tre la demeure de celle vers qui je t'envoie...
le demeure de Brunet le plieur...

« Elle me donna encore quelques conseils,
elle me fit encore quelques recommandations ,
puis le visage peut-être plus attendri encore 
et avec un accent solennel.  ., "

« Va! mon enfant , me§ dit-elle . Soit tou-
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jours lîoîmôté femme, et que Dieu te pro-
tège... .-' 

« Un léger frisson lui courut par tout le
corps, sa tête retomba lourdement sur- l'o-
reiler, elle n'était plus !...

« .le restai longtemps à genoux, sa maïiï\
plus froide que le marbre, toujours [serrée1 *
dans la mienne.

« Et une foule de souvenirs me revenaicnt.ïïv
tous les souvenirs qui me rappelaient les jours
qui s'étaient écoulés pour moi dans cette hum."
blc maison. V

« Oui, depuis ce triste et sombre mafia
A'hiver où, toute enfant, je m'étais tout à coup'
i'éveiliée devant ce grand feu qui flambait,-
Jusqu'à cette minute affreuse où je me trou-
vais, jusqu'à cette minute terrible où je venais1

*'e perdre la seule affection qui nie restait
dans ce monde, toute une vie avec ses décep-
tions et ses joies, avec ses illusions et ses1

désespérances repassaient devant ses yeux.

« Quand enfin je me relevai, je devais être
aussi pâle, aussi livide que celle qui venait
dc trépasser.

« Je me penchai sur elle pour la voir en-
core. Elle avait dû voir venir la mort sans
crainte, sans appréhension, sans effroi, ear
jamais elle n'avait eu une physionomie plus
calme, plus douce, plus tranquille.

« Et je venais de lui fermer les yeux et
d'allumer près d'elle une veilleuse, quand il
nie sembla que j'entendais comme des bruits
sourds, des bruits furlifs derrière la porte.

 ' . '(Et tout de suite avec un sentiment de mé-
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Pris et de dégoût, ma pensée se rTùoTto
les héritiers. ^-poila

1
 suf

rôder là..;?'
étrlîeI

*
 GUX qUi dGVaîent

 seller ]ty

. « Ils avaient dû sentir la mort entrer dw,
la maison, et ils venaient constater oulk "S/i
f !W»t point trompés et que, cette fois, «ffiS
tait bien fini... ' ce^

. « Et, en effet,' comme je faisais encore éfttï
réflexions, ils apparurent. cs |

« Lentement, ils entrouvrirent la novts :
puis, restant debout sur le seuil, ils ietèr^f
un coup d'œil du côté du lit. 

« Puis, comme la chambre était pleine d'i,^ i
profond, d'un saisissant silence, l'un dWif
celui qui marchait en tête, s'adressant ', «?„?!
reprit : luov \

« — Elle dort peut-être?

« Mais comme je n'avais rien' réiMii^ Ii
qu'il venait do voir mes yeux roW" »«J
figure toute bouleversée, il s'avança tout 'à fîS? 1
pins ayant regarde longumentla morte *

« — Oui, oui, elle dort tout à fait ' Trtf !
vient de passer, dit-il, en se retournant Jr e I
les autres. Ah! elle est bieni heuren S J
moins maintenant elle ne souffrira plus

 &Ul
 ;

« Et les autres, à leur tour, venaient V -v, :
de s'approcher. Mais aucun d'eux neMrouvS >
une parole émue un mot de regret pouffe :

.qui notait plus. En revanche, on lisait ffil
tous leurs yeux comme une secrète joie cm r '-'
me un secret espoir de trouver dans 'éèWl
eh ambre qu ils n'avaient pas encore pu fouille^
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Ace moment de>jnouveaux visiteurs arri-
vaient.    '

-— Venez donc fumer -un, cigare au jardin,
«lit Garançière, prenant le bras de la Verrière,
nous causerons plus à l'aise ; le salon cont-
inence à s'emplir par trop. |

—- C'est la vérité, dit Laurens.
— Et, ce ne peut que vous être agréable, ,

toaitre chicanier, fit Garançière.
— Pourquoi?

•— En vertu du proverbe : que i'airtour...
_ ;— Chut ! Il est vrai, aussi, que par contre,
les financiers ont quelquefois besoin de [s'é-
loigner des foules, pour causer plus tranquil-
lement de leurs petites combinaisons.
. — V cnez avec nous, Pournellc, dit Garan-
çière.

— C'est cela, ricana Laurens, allez vous
égarer dans les sentiers de la vertu

Et, tournant le dos à ses interlocuteurs, il .
Vînt rejoindre Mme de Léo ville.
, — La vertu, dit Gaiancièro, haussant les
épaules, c est un vice à l'usage de honnêtes
gens et des niais.'... Je n'ai' pas de vices
moi! ' '" .

. Pournellc trouva sublime cet aphorisme
dépourvu de toute moralité.
-.".,Et > combien faudrait-il! demandais

s erwere, au, tournant d'une allée.

r,^,-
m

^
le

i
Va

?cs', tout au Plus- commepienutro mise de fonds, fit Garançière.
fr - ons en .parlez à votre aise !.,. La d".

Wme u&w&i,, de..uis ...uclqi* lenipl;, %
mm €i»iU.-v ;-ii>ie a moi, de la iaçoiiia rTùs ridi-
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cule; à la Bourse, au Cercle, aux Courses. Je
Tperds tout ce que je veuxl...

— Bast !.,. Que peuvent vous importer quel-
ques pertes, plus ou moins grandes!... Votre
fortune.'..

— Ma fortune!...
— Oui, je m'entends !...
— Je, suis venu ce soir, ici, pour vous ren-

contrer, je suis absolument décavé!...
— Ecoutez, la Verrière, je vous veux du

bien : Trouvez ces dix mille francs, je me
charge de vous les faire autrement rapporter
qu'au cercle ou aux courses. Avec cette som-
me, vous vous rattraperez entièrement.

Et Garançière entra avec volubilité, dans
tous les détails d'une opération, qui, disait-il,
était infaillible.

—- Il y aura une dégringolade terrible à la
Bourse; il faudra acheter encore, acheter
toujours. Après ia première panique, préparée
â l'avance,' longuement méditée, la hausse
viendra, qui permettra la réalisation de béné-
fices formidables. .. Demandez plutôt à Pour-
nellc.

— C'est la vérité, dit sentencieusement le
chef des bureaux, en donnant à sa moustache
un pli vainqueur. !

— Vous me tentez, dit la Verrière. Peut-être
rénssirai-jej cette fois, et ia déveine m'abats,
âennnera-t-eUe.

— Eh ! oui. Risquez-vous.
— La fortune ne va-t-elie pas atïX jeuaSS.

ait seateiif-jeuseiftçnt Pounteile,
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—.Soit 5... J'aurai cette somme, dit la ver-
rière,

A quelle heure vous verrai-je demain ?
— A deux heures, à la Bourse.
— J'y serai.
— Mais, silence !, .. Je me suis confié à

vous, en ami.
— Je vous quitte, dit la verrière. Voiei

monsieur de Léoviiie, à qui j'ai à parler; à
demain.

Et, il rentra dans le salon. .
— Voyons, maintenant, ie vicomte Ibos,

murmura Garançière, il ira do vingt-cinq-,
mille francs.

Et, il ajouta, en souriant, ironiquement:
— Il peut bien payer son bonheur!.,.
Au moment où la verrière rentrait dans la

salon, non pour y causera M. de Léoviiie, qui
. . lui était fort indifférent, mais pour réfléchir à

l'aise, en quelque coin, deux personnages y
faisaient leur apparition.

Ces deux personnages n'étaient antres que
ie député Bastard et sa fiile Cécile.

ils s'arrêtèrent, une seconde, irrésolus, à
l'entrée, cherchant du regard, dans ce monde
encore inconnu pour eux, le banquier Garan-
çière devant leur servir de pilote.

. Ils l'aperçurent, presque aussitôt, rentré lui-
«tussi, derrière la Verrière, et à la recherche
du vicomte Ibos, et se dirigèrent vers lui.

Pendant que son père, uniquement préoc-
cupé de distinguer le harumiev au milieu des
mvitois, eherehuit coiuw'i. Cécile, prufuudémeut,
émue, pitle -et-gre»<ju« défeili&iUç, malgré soa
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énergie, le cœur battant à coups violents es
sa poitrine, scrutait, elle aussi, du regard,
cette foule, pour y découvrir l'homme qu'elle
espérait bien y rencontrer.

Mais, était-il en ce salon? Le banquier
avait-il tenu sa promesse ? .

Soudain. Cécile éprouva un frémissement
violent ; elle venait d'apercevoir André, ass*s
en un coin, isolé, perdu en ses réflexions ci-
ne semblant pas avoir conscience du milieu ou
il se trouvait. . -,

La jeune fille, une seconde, demeura rive»
au parquet, incapable d'avancer, le regar»;
fixé «ur son fiancé, le cœur envolé vers et .
homme, toute sa vie à elle. » ;

Puis, par une brusque réaction, elle am :
s'évanouir ! ... i -i 4 i

S'évanouir! à cette heure ! à ce auaaeaxv,
attendu par elle! à l'instant ou ç le teretto^j
vait, cet André bien aimé !. ., Allons donc - _,

Cécile se raidit si viveraent contre cette <£ |
blesse qu'elle parvint à la dominer, et,. «- -,
primant de sa main les battements ao_ ̂
cœur, s'appuya sur son père, con™}®{r"ps<
seul soutien capable de la mieux "tenir. ̂ . ,
qu'à ce qu'elle fut entièrement reoenue a ,
H
 -» Ah! le voici!... dit Bastard a c^f^'oai

Ce nest pas malheureux... » ^j^to!»!
est fort à Vaise ici... On dirait *^™Ui*l
Ouverte, moins Sa cohue ordinairp accès

de soirées. „ . dirigea *&*:
. Et. eutrainani sa lulf, -M -,
Gai'iiiU'ièiv. .  •ij.,Kté »asîêr«^
 Ce- dcvmer, iyàr&f** io ^ k


